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” QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13067 — 6 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine DIMANCHE 1=-LUNDIi 2 FÉVRIER 1987 
Un sonimet . | Un argument pour les protectionnistes| Les propositions de M. Chirac Les instituteurs 
f | ; .# à 
| Déficit commercial record| Les syndicats scepti ire 
En — CI COMmETCIAI rec0 CAIS SCCDUIQUES ar 
8. |Déicit commercial record| Les syndicats sceptiques | série 
pour on. Consstré presque ee. + , Ils entendent protester 
DIRE Etats-Unis en 1986 | sur la relance du dialogue |: 7% 
arabes, 16 de À contre le projet de 
SE aux Etats-Unis en sur Ja relance du dialogue |2.5.22,# 
: & pris. L'échec ne Le déficit commercial enregistré en décembre 1986 par La volonté de M. Chirac de « donner un nouveau RÉ 7 
i grent on ce qui concerne la e| les Etats-Unis a été ramené à 10,7 milliards de dollers, | souffle au dialogue social » a été accueillie de façon 
; du Dr ne ui Rage censé f contre 15,4 milliards (chiffre révisé) le mois précédent. | mitigée par les syndicats, la plupart ne cachant pas leur Rentrés 
or os ir as | Mais ce léger mieux en fin d'année a peu de chance de | scepticisme. Si la CFTC et, Surtout, la CGC Se montrent 
a, Le Sommet. l'a boycotté, et | désarmer les partisans d'un protectionnisme dangereux | satisfaites, tout en voulant privilégier la négociation parlementaire 
re du président Saddam .Hussain | pour l'économie mondiale: sur l’ensemble de 1986, le | contractuelle, FO attend davantage de « grain à moudre » ; 
au Brési 





fai | solde négatif de la balance commerciale a battu tous les | dans les négociations salariales qui reprennent, lundi, dans 
records, et aiteint 169,8 milliards de dollars, contre | la fonction publique. La CGT se dit hostile, tandis que, 
148,5 milliards en 1985. pour la CFDT, « le gouvernement persévère dans l'erreur ». 





Benedita da Silve, député 
noire des bidonvilles. 


























de” plus, une résolution La polémique a repris de plus avec indulgence en Europe M. Jacques Chirac ail déjà reconnu que la concertation — 
qui, de toute évidence, entend | Pelle Outreatlantique sur les rai- comme au Japon. manqué sa relance sociale ? Ên officieuse — avec les syndicats PAGE 3 
Téhéran. sons de la persistance d’un fort FRANÇOISE CROUIGNEAU recherchant un «nouveau souffle s'était singulièrement cessouflée. ae 
Ce geste de bonne volonté déficit commercial et les moyens À pour le dixlague social », le pre- En annonçant qu'il recevrait offi- Veïle & référendum 
envers islamique n'a | lendiguer, provoquant chez les (Lire la suite page 17.] mier ministre a implicitement ciellement les dirigeants, syndi- 
toutsiois chances partenaires ashington une Caux — «concertation de per- p 
; .. Na croissante, « £n ur an, ronv, ail dit — il renque avec aux Phiippines 


inquiétude 
les Etats-Unis sont passés de la une tradition constante de la 






jusqu'au départ du er diplomatie du mégaphone à une Vs République que son entourage | Le gouvernement navigue 
dent : ju ces | guérilla meurtrière », estime un jugeait vaine. Par la même occa- | ou plus près. 
à canditions, à est peu probable que | Expert. . sion, il réintroduit dans le jeu des PAGE 3 
8 ls métiiation qu'Alger entend ’approc! ttilaté cossultations une CGT superbe- 
- L'approche muitilatérale, | : s ’ 
" relancer entre las icile à la définition de règles ment ignorée pendant dix mois, 











ajors qu'elle reste la première cen- 
trale syndicale, sous prétexte 
qu'elle n'était pas demandeuse de 
contacts, même officieux. 

En apparence, donc, le tour- 
nant social est bien là. Or le 
bateau de la concertation semble 

l'eau avant même d'avoir 
f : Es quitté le port. M. Chirac aurait 
À ; ; A pu se faire pardonner des syndi- 





es internationaux, s’en 





5 | plus adaptées à la réalité des. 
-échang 





Carrefour 
du développement 
L'inspecteur  Baudin 
confirme ses déclerations 
sur le contrôleur Delebois, 
PAGE 7 




































ue EE 2 ee mt _ ie £ats d'avoir tant ctterdu: pour es sp 2 
TL hab Lors prises. La couveniion mationale dé f'UDF s’est teane samedi 31 janvier à recevoir officiellement s'il n'avait Le haracie Stas 
sout à en ‘sade. contre les « pratiques Paris. Les différents courants du PS se réuvissent an cours du week- commis uhe erreur de méthode. 
rt Da ado lens. des partenaires des prochain comi ï MICHEL NOBLECOURT. | En Champagne-Ardenne, le 
nette de ls port des États islam | Etats-Unis. Un discours accueilli {Lire nos informations pages 5 et 6.) { Lire la suite page 17.) budget ré fi a été voté 
ques, n'a pas tardé à faire part de - - | grâce à l'abstention des 
socialist 


es, 
PAGE 6 


Un article de l’ancien premier ministre 
La nouvelle chance 


Laur. ‘abius rêves. L'homme : politique qu'elles sant des piliers de le démo- même la première source d'éduca- 
entF aujourd'hui doit d'ebord &tre un  cratie. tion du pays. D'où l'importance de 





























que dans leur détermination à en Est-ce mon éloignement du pou-  POseur d'enjeux. Mais nous oublions peut-être leur indépendance, de leur plura- 
finir une fois pour toutes avec le | voir at le regard différent que je a l'essentiel. Une séance à l'Assem-  lisme et de leur capacité créatrice. 
régivs bessiste irakien. pose sur les choses ? Est-ce la suc- “ blée nationale qui n'est pas radio- Les conséquences sont considé- 
H est vrai que les modérés événements télévisés n'existe pratiquement  rebles. Elles concement tous les | e Stars-and-Stripes» à 


cassion des 
ces derniers temps ? En tout cas, je. Je COMmencerai par Ce qui, AU LS Les syndicats ne pauvent plus secteurs de la vis. En particulier, 


ressens vec force le besoin de pré- 278 PFOPrE, SAUT BUX VEUX: NOUS ui Le même rôle quand se mult- évidemment, les pratiques de la battu son rival australien. 







































































de vus au sommet du Koweït, ne | ré À , sommes dans une société hyper- n L J 4 
faisaient d'Alusions sur | ciser aujourd'hui certains enjeux. sciori . plient les «collectifs» et qu'on démocratie. Il me paraît impossible AGE 8 
EH leur capacité à modifier, en quoi | La vie politique ne peut pes se Dis Le meeuro, MDrie pa svons pes apprend désormais le contenu des que, à plus ou moins long terme, F 
que ce soit, la-volonté da l'Iran de | réduire à Son des son Pen nue coneiatons que la eSocaions, non par les délégués notre système représentatif n'évo- 
poursuivre le guorre. Aussi ont-is | dages et au ping-pong des petites Démocrate représente s'étale: syndicaux, mais par la télévision ls lue pas quand monte de multiples Le : 
consacré l'essentiel de lours | Pirases. Le monde palpite autour oment est dens la main soi, Une organisation poltique "e côtés une demande de démocratie ( € 
efforts à toner do rossorrer leurs | ER CSS de jeunes se du douvemement: que les syndi- Fe OR En 8 RE 
F rangs foce à le manece que tek | ou de prenne de Cars rencontrent de sérieuses GE geems, los suatégies, los camper gage Cole ne doi pau empêcher RÉGIONS 
« P ” , a né [| 
nn ht Sécebre Bnnuroup de Français ES NS pme me ee 155 de redonner force au Parlement. L'Aude selon Castro 
eflet sur Egypte du présidont a or nant piégée clans surtout à qui connai les détours du _ médias, jo constae un fait. ls sont Ce" valorise DR Page 16 
Î ne retour au leur case, fls voudraient en sortir, is sérail et sait utiliser fes mots de la devenus aujourd'hui le premier vec- qe rl 
famille one s.meraué souhaitent savoir à quoi ressem- tribu. Et nous cherchons — d'ail teur politique, le premier réseau pe Le sommaire complet 
RO blera derain. On ne peut laisser en leurs avec raison — à redonner commercial, le premier diffuseur de déput se trouve page 20 
cinquième sommet jachère des vies, des énergies, des vigueur à ces structurés parce culture, la seconde et peut-être {Lire la suite page 5.] 
‘ . p « - 
Lise. A l’Académie française 
Ce, qu ot à Jéuasemspar —. La guerre est morte 
sure ses || Les mots à honneur Li enr LR pots 
! er grappe OS à onne … mais on ne le sait ore 
î +eçade, obtenue seulement parce ‘La fiction parfois devance la réalité. Ainsi Sibermann, le 
que les participants ont délibéré- personnage de Jacques da Lacratelle, semble une préfiguration de 
ment occuité la question pelesti- Youra Riskine, la lycéen surdoué de Louis-le-Grand qui meurt à 
nienne, qui. théoriquement du j à ssuvé de 
y moins, demeure În rakson essan- 
% nn a “La guerre 
ji En conséquence, # est | | : à se découvrir et à sous la Coup g à 
vraisemblable que las réconci- Ettéraire et spirituelle avec son aîné en dépit de laurs différences ? ne paie plus 
à en merge du En retour, comme sur le petit écran, avec Sa verve at sa puis- " 
| sommet, d’une part, entre sance évocatrice, M. Alain Decaux fait défiler la carrière, voire fa Général C. Le Borgne 
; PME Antod nt, de l'autre, entre Général de Divsion (CR) 
j le roi Hussoin de je et d' 4: 
i M. Arafat, le grand oublié de la partage le vedette avec Bertrand Delpech. Car notre journal es 
résultats à pu Dermer, Groe dose 0 Fa ie ut er eu CUT ATEN 
a pu germer, 
! un proche avenir à des PSE LA RIT à 
La principale leçon du somenet Aussi at-on vu un homme d'images (parlantes it est vrai} en 
de Kowdit, pour les pays ersbes face d'un homme de mots, l'a-t-on entendu louer et reconnaître La 
modérés, est que. tant que durera primauté des mots et des phrases. De l'écrit menacé, mais irrem- 
la guerre du Golfe, qui éperpile | |. plaçeble. LMD 
F jours fre. à {Lire page 9 à 12 lestexses des discours 
ï re 
Étant do condure de BERTRAND POIROT-DELPECH et ALAIN DECAUX.) 
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Dimanche 1° février, — Bra- 
silia : début des travaux 
de l'Assemblée consti- 
tuante brésilienne, 

Lundi 2 février. — Athènes : 
visite officielle de travail 
de M. Jean-Bernard Raï- 
mond ; Madrid : nouvelle 
réunion entre les Iycéens 
et le gouvernement en 
Espagne ; New-Delhi: 
visite du président finlan- 
dais (jusqu'au 6). 

Mardi 3  férmier. — 
Bruxelles : Conseil « coo- 
pération politique » de la 
CEE. 

Genève : reprise de la 
conférence sur le désar- 
mement. 

Mercredi 4 février. — 
Amman: visite du prési- 
dent libanais. 

Jeudi 5 février. —- Washing- 
ton : les Etats-Unis procè- 
dent au premier essai 
nucléaire de l’année, 

Samedi 7 février, — 
Madrid : congrès de 
l'Alliance populaire ; 
Séoul : journée de protes- 
tation contre la torture. 


fe Monde 


zu RUE DES 
5427 PARIS ERDEX 0) 0 


ee MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 


Tél : (1) 42-47-97-27 
Edité par la S.A.R.L. le Monde 


Gérant : 

André Fontaine, 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve- (1944-1969) 


Fauvet (1969-1982 
Laurens (1982-1985 


Durée de in sochésé : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


See 


et Hubert ne FE pe, 
Administrateur général : 
Bernard Wouts. 
Rédacteur en chef : 
Daniel VerveL 


Corédacteur en 
Claude a 


PUBLICITE 


5, rme de Mi h, 75007 PARIS 
TEl : (1) 45-55-91-32 ou 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136 F 


et eo m He 437 
IN : 0395 - 2037 


ABONNEMENTS 
TéL : (1) 42-47-98-72 
3008 émis Sms  Limos 


FRANCE 
3JS4F 672F 9S4F 1200F 


Tous! PAYS ÉTRANGERS 
AR VOIE NORMALE. 


PT 1337F 1952F 2530F 
ÉTRANGER (par messageries} 


YS-RAS 
1689F 1380F 


L= TUNISIE 
SUF 972F 1404F 1809F 
Par vole aérienne : tarif sur demande, 
Changements d'adresse définitifs 

leur demande deux semaines 
avant leur Joindre la dernière 
bande d'envoi à onto correspondance. 
Vexillez avoir l'obligeance d'écrire 
tous Les noms propres en capitales 
d'imprimerie. 


Monde 910 is published 
mt m8 20 Er LT 


ie ". 1VI0R ce en 
A paid at New-York, nr 
Moade c/u Sposdimpex USA. Re 
48-28 39 th Street, LLC. NY. 11108, 


Jond. » Silence de 





L’«explosion» 


1986 en Floride. Très froid. Pendant 
Ja moi, ln nelgo s'était amonceléc sur 

Je pas de tir du centre spatial Kennedy, où 
la navette Challenger atténdait ses occu- 
parts. Pendant re nuit, la température 
descendue bien au-dessous de zéro. 
Les astronautes arrivèrent sur le pas de tir 
à 8 heures du matin et s'installèrent dans 

leurs sièges. 

RSR ARE à PARIS DIère Dur 
h 38 (heure locale), aie), mafs nue promiere, 
en en de décalage furent 
décidées, pour laïsser à la neige le temps 
On craignait que des blocs de 
glace ne se détachent des structures du 


[' faisait froid ce matin du 28 janvier 


atmosphère, au retour des missions. Mais 

n’émit la moindre crainte quant 
aax effets du froid sur le fonctionnement 
des moteurs ou des 

C'est donc finalement à 11 h 38 que le 
décollage eut lieu, et que commença la 
mission 51-L, vingt-cinquième vol d’une 
navette spatiale. Soixante-treize secondes 
plus tard, la mission prenait fin dans une 
énorme boule de fumée blanche, légère- 
ment orangée, Le plus grand drame de 
l'ère spatiale venait de se jouer. 

À RUE un de ta : 
bord q issu catastrophe. 
Francis (Dick) Scobee commandait la 
mission, avec Michael Smith comme co- 
pilote. Trois imgénieurs de bord Gps 
listes de mission) les assistaient : 
Onizuka, Judith Resnik, Ronald MeNae 
Leur tâche était aussi de mettre en orbite 
le satellite TDRS-B, gros relais de com- 
muuication permettant aux navettes de 
communiquer avec les centres de contrôle, 
OS ele n'en ee t pas en vue 


Gta e Dites derbi x Le age 
pour le compte 

la firme Hughes Aircraft de procéder à 

des études de physique des fluides en ape- 

santeur, ét Christa McAuliffe. Cette der- 

nière, professeur d'histoire dans le New- 


rédiger un 
is l'espace confé- 
t les conditions de 
vie à bord de le navette ; l’autre exposant 
les raisons et les avantages de la conquête 
spatiale, Deux cours qui seraient 
retransmis en direct par les télévisions et 
diffusés dans les écoles américaines. La 
mission de Challenger était, plus encore 
que celles qui l'avaient précédée, une 
grande opération médiatique. Ce qui 
devait multiplier l'impact de La catastro- 
phe. 


Des mois d'enquête 


Houston : «Challenger, puissance 
maximum. + Smith : « Bien reçu, les gaz à 
quelques secondes. Puis 
la voix du commentateur de la NASA : 
«+ Les contrôleurs de vol étudient de très 
près la situation. Manifestement, un 
grave problème est arrivé. Nous n'avons 
plus de communication (avec l'équi- 
page).» 

Ces derniers mots du dialogue entre 
DÉTa es StIe mi ons bien La brutalité 

de l'événement. Les astronautes n'ont rien 
vu venir. En écoutant plus soigneusement 
Îles enregistrements, on découvrira, après 
les derniers mots de Smith, une interjec- 
tion, « Oh / Oh !», dont on ignore la signi- 
fication. 

Quelles furent les dernières secondes 
des astronautes ? On l'ignore. L'enquête 
qui suivit a montré que, si La navette pro- 
prement dite, l’orbiteur, fut désarticulée 
par l'explosion de l'énorme réservoir 
d'oxygène et d'hydrogène liquide sur 
lequel elle était fixée, l'habitacle des 
astronautes a probe résisté et ne 
s’est brisé que sa chute, quelques 
minutes plus tard, dans l'océan Atlanti- 
que. Les astronautes se sont-ils vus, 
impuissants, tomber vers une mort cer- 
taine ? C'est peu probable. Il est douteux 
que l'habitacle soit resté étanche. A l’alti- 





- sion des 


ROUIL. 


tude de 20 kilomètres où ils étaient lors de 
l'explosion, la brutale décompression leur 
aura fait connaissance et leur aura 
évité une pénible agonie, 

Quelle était la cause de l'explosion ? 
On le découvrit très vite, même s’il fallut 
des mois d'enquête approfondie pour faire 
de cette hypothèse une certitude. Un des 
joints qui relient les différents segments 
des à poudre n'avait pas tenu, 

perdu son étanchéité. Une flamme 
était sortie, dès les pfemières secondes du 
vol, d'un interstice entre deux segments 
du lscur droit. Elle avait peu à peu 
rougé l'attache métallique qui fixait le 
propuiseur sur le réservoir externe. Au 
bout d'un peu plus d’une rainute, l’attache 
avait cédé, Le , n'étant plus 
maintenu, avait pivoté, percutant 
l'énorme réservoir et provoquant l'explo- 
cents tonnes d'hydrogène et 
d'oxygène liquides qu'il contenait. 

Brutal, imprévu, l'accident était-il 
î isible ? La première réaction de la 


après La so ee es York Times 
publiait un rapport it analyste 
de la NASA, en juillet 1986, Ne Il indiquait 

que la carbonisation, observée après les 


«pose un problème majeur qui affecte à 
da fois la sécurité des vols et le coût du 
programme». Or un responsable de la 
d'enquite nommée par le président Kea- 
d'enquête le ident = 
gan : « Nous n'avons Jamais observé de 
détérioration sur le deuxième joint. » 

Cela conduisit la commission 
d'enquête, présidée par l’ancien secrétaire 
d'Etat William Rogers, et dont le vice- 
président était Neil Armstrong, premier 
homme à avoir marché sur Le Eure, à à 
demander communication de tous les 
documents existants. 

Sanctions 

On découvrit alors d'autres rapports 
alerments sur ia teauc des joints On 
découvrit suriout que, quelques heures 
avant le tir, M. Allan McDonald, ingé. 
aieur de la firme Morton-Thiokol qui 
fabrique les propulseurs d'appoint, avait 
tenté à plusieurs reprises d'attirer l'atten- 
tion sur le risque couru, sans parvenir à 








PT Li. 


joindre les responsables du lancement. Il 
craignait que les températures très basses 
de la nuit précédant le tir n’aient provoqué 
nn rétrécisement des joints et une perte 
d'étanchéité. Ce qui était, hélas, le cas. 
Un membre de la commission d'enquête, 
analysant alors le processus qui conduisait 
aux décisions de lancement, ic juges eter- 
rifiant ». 

Les sanctions allaient alors tomber. Plu- 
sieurs hauts responsables de la NASA 
étaient éoariés, L' Ernie de 

l'agence, M. James Beggs, émissionnait 
le 25 février — il était depuis trois mois en 
congé sans solde pour pouvoir se défendre 
de l’accusation de fraudes commises 
quand il était, entre 1978 et 1981, direc- 
teur de la firme General Dynamics. Il 
devait être remplacé plusieurs mois après, 
par M. James Fletcher, d_ avait déjà 
dirigé la NASA de 1971à1 

Finalement, la ie d'enquête 
pos le 9 juin, un volumineux rapport. 

lui-ci analyse en détail les circonstances 
de l’accident, ses causes, les déficiences 
dans l'entretien des navettes, le manque 
de rigueur dans les prises de décision. Il se 
termine par un ensemble de « recomman- 
dations » sévères. 

Pour ce qui est des joints, on repart de 
zéro. De nouveaux joints doivent être étu- 
diés, testés et vérifiés, le tout sous contrôle 
du Conseil national de [a recherche, Les 
essais doivent être faits dans des condi- 
tions qui ressemblent, Le plus possible à 
celles des tirs réels. La commission sou- 
baïte même des mises à feu de propulseurs 
position verticale, ce qui crée une 
grosse difficulté : sur les bancs d'essai, les 
propulseurs sont horizontaux, et la 
construction de nouvelles installations 
serait très longue. 

La question du programme navette doit 
être entièrement revue, avec une plus 
claire définition des responsabilités et une 
plus grande participation des astronautes 
à la prise des décisions. 

La recommandation la plus lourde de 
conséquences est celle qui concerne le 
rythme des vols : = La dépendance de la 
nation envers la navette comme principal 
moyen de lancement crée sur la NASA 
une implacable pression en vue d'accroi- 
tre le rythme des tirs. Cette dépendance 
d'un seul moyen de lancement doit être 
évitée pour l'avenir. La NASA doit êta- 
blir un rythme de vols en rapport avec ses 
possibilités. » 

Cette phrase était la condamnation du 
«tout navette », On pourrait presque dire 


Tata ER te 
Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON 

et Daniel CARTON {Le Monde) 
Dominique PENNEQUIN 

et Jean-Pierre TISON /RTI) 





de la NASA 


du «tout NASA». L'agence spatiale a 
‘toujours voulu garder vn contrôle aussi 
complet que possible sur l'ensemble des 
Pas ce qui lui valut dans le 
passé isputes homériques avec le 
Pentagone. Après La conquête de la Lune 
et les succès brillants du programme 
— brillants mais cofiteux, et sans 
retombées directes — dans une Amérique 
des années 70 en proie au doute (le Viet- 
: nam), et où l'état d'esprit dominant, mar- 
qué de préoccupations écologiques n'était 
vraiment pas favorable aux grandes aven- 
tures technologiques, la NASA dut, pour 
obtenir le financement du programme 
navette, se Hivrer à un vertigineux exercice 

” d'équilibrisme politique et technique. 
Côté technique, il fallut faire une suite 
de paris audacieux, en renvoyant constam- 
ment à plus tard des études et cssais qu'on 


ne pouvait encore financer. On se souvient . 


qu'entre 1977 et 1979 les futurs moteurs 
de là navette explosaient avec une belle 
régularité et que-leur mise au point fut 
beaucoup plus longue que prévu, parce 
que des études indispensables n'avaient pu 
être entreprises avant leur construction. 


Le gros dos... 
itique, la NASA 
Au plan politique, L persuada 


le gouvernement cain — et tenta vai- 
nement d’en faire autant de ce côté-ci de 
l'océan — que les fusées «consommables», 
qui ne servaient qu'une fois, étaient com- 
dépassées, et que des navettes 
réutilisables réduiraient énormément les 
coûts. Les Etats-Unis abandonnèrent le 
développement de nouveaux lanceurs et la 
construction de ceux alors en service. Cela 
devait faire la fortune d'Ariane, à qui nul 
augure ne prévoyait alors un si bel avenir. 

Tous les spécialistes considéraient que 
les affirmations de la NASA étaient 
outrancières. Tous savaient que les quatre 
navettes dont elle se dotait, parce qu'elles 
étaient les joyaux d’une technique d'ultra- 
pointe, ne seraient jamais que de grands 
oiseaux fragiles, et qu'à terme un accident 
grave était inévitable. Si l'explosion de 
Challenger n'avait tué «que» quelques 
pilotes d'essais professionnels, testant un 
cugin d'avenir qui concurrencerait et sup- 

planterait à terme les lanceurs en service, 
Êlle n'eût pas &t6 un drame national. Mais 
détruire en vol «le» lanceur américain, en 
pulvérisent la malheureuse enseignante 
qui devait décrire les beautés de l'espace à 
tous les enfants du pays, était une faute 
que la NASA devait payer cher. 

La suite était inévitable. Le président 
Reagan décidait en aofit de confier au sec- 
teur privé le lancement des satellites com- 
merciaux, la NASA n'ayant plus le droit 
de prendre des commandes nouvelles. Le 
Pentagone recevait l'autorisation de faire 
construire de nouvelles fusées Titan et 
tentait d'élargir son domaine d'influence 
aux dépens de la NASA comme l'a mon- 
tré récemment s0n intervention dans Les 
négociations menées par Celle-ci avec 
l’Europe, le Canada et le Japon, sur l'utili- 
sation de la future station spatiale. 

Les concurrents étrangers profitaient 
de l’occasion. Malgré un an d'interruption 
des tirs À la suite d'un échec d'Ariane en 
mai 1986, la société Arianespace recevait 
dix-huit commandes cette même année. 
soit le double de ce qui était enregistré les 
années précédentes. De leur côté, Union 
soviétique et la Chine se proposaient pour 
lancer des satellites étrangers, tandis que 
le Brésil envisage de construire des lan- 
ceurs. Un contrat vient d’ailleurs d'être 
signé pour le lancement, l'an prochain, du 
satellite américain Westar-6 par une fusée 
chinoise Longue-Marche-3. 

La NASA ne peut que faire le gros dos. 
Elle fait construire de nouveaux propul- 
seurs plus fiables, et a obtenu que soit 
commandée une nouvelle navette. Elle a 
annoncé une reprise des missions par un 
vol de la navette Discovery en février 
1988. Mais Les membres du Conseil natio- 
nal de la recherche qui doivent superviser 
les essais sont sceptiques quant au respect 
de cette date, comme l'est Fredrick 
Hauck, commandant de bord désigné pour 
ladite mission. 
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PHILIPPINES : veille:de référendum constitutionnel 


ri Un gouvernement 
qui navigue au plus près... 


MANILLE is l'initiative, au détriment des 
de notre envoyé spécial Ales plus modérés 
« Ancune clémence 


mms 
 L'importente foule bou enfant, à 
evec ses tes-shirts barrés d'un - attendre» 
ee RS nr ut rupture des négociations 
TP en début d’ sed 31 je avec les communistes s'ajonte un 
&e jus d'apte mil, den “antre élément d'incertitude : l'atti- 
manifester son soutien à _. ete De ms persis 
En Aie, fa pas dissipé le che ER CN RE pot 
fin qui planait En de Luçon (en particulier dans la 
Éélérendum da 2 février.” Fe province d'Ilocos-Norte, d'oil est ori- 
: ginaire M. Marcos). 
capitale-sur un mystérieux mouve* Tandis qu'à Cebu, vendredi, 
ment de aérd 5 + Mo Aquino déclartit les mili- 
troupes au nôrd de Méhnille.  {sires rebelles « ne devaient attendre 


jamena fait état 
ibyen sur Zouar 





état. vendredi 30 janvier, de non 


dans le nord du pays. Des < 
aussi des hélicoplères, ont noiamr 31 janvier, pour la libération de l'équipe de Méder des otages. 


les deux belligérants | M Fernand Wibaux, envoyé spécial du ÉONVèTRE" et saufs », anis il 





tchadienne a annoncé le 13 janvier 
M. Chirac an chef de PEtat éthiopien, M. Mes qui contribuent à 


appareils libyens. 
De leur eë6 les forces du « néo- Le président du Mouvement rational somalien 


ville de Fada, reconquise le 2 janvier 
Alors que le président Let autorités françaises à prendre contact avec «les vice-président de 


la lutte armée. 
Moussa-Mi. chaine libération de l'équipe de demandent toutefois ce que dissimu- 


En effet, le Front national démo- its : le général est 
crati END), qui représente a an demeurant le frèce de l'un des 
guérilla communiste, & annoncé, négocisteurs du FND, M. Antonio 
vendredi 30 janvier, qu'il rompait Zamel,a 
formellement le er . E 
lande fou jusqu'à sa date me Aquino, 16 gouvernement a 
d'expiration, le 8 février. Ce cam décidé, en outre, de faire emprisonr 
-Givils, dont dix 







RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : es élections à la Chambre des députés 
Les Blancs éliront une nouvelle Assemblée le 6 mai 


1948. La droite, bien que divisée, supplémentaire. 1 2 répété qu'il 
terrain. Ses candidats sont n'était pas question de négocier avec 
de notre correspondant en mesure d’inquiéter sérieusement le Congrès national africain (ANC) 
a dUe _ RE = certaines dés de la majorité. tant que Ce mouvement serait 
A l'occasion du traditionnel dis- L'opposition libérale du Parti fedé- inf à Moscou et qu'il ne renon- 
cours d'ouverture de la session parle- ral progessiste (PFP)} se sent pOus- cerait pas à la violence. 
mentaire, 30 janvier, le ser des ailes. Une alliance dans cer- Néanmoins l'issue du scrutin n€ 
chof de l'Etat, M. Pieter Botha, a taines provinces avec ja petite fait guère de doute. Il est pratique- 
ænoncé que ta formation du nouveau Parti républi ment certain que le Parti national 
Chambre des députés blancs œain est en bonne voie. conservera la majorité à la Chambre 
auraient lieu le 6 mai. » Un game | Enfia, des ee sc eontfait blanche même s'il perd queiqn 










mille personnes composée d'ouvriers 

et. de militants de gauche, auxquels que de nou‘ actions subversives 
s'étaient joints certains membres du puissent se produire dans Jes pro 
gouvernement, commémorant la chains jours. À quarante-buit heures 
mort, le 22 janvier, sur le pont de 
Mendiola, aux abords du palais pré- attend une sorte de nouveau mène 
sidentiel de Manille, de seize mani- dat, H semble que le’ gouvernement 
festants tués lors d'affrontements navigue au plus près, sans vraiment 
avec l'armée. Les funérailles des vic-" contrôler la situation. 



























Siné se sont dérnlés dam and. PROS Pons. | memen dimocrique di diem ju an dés dr mn Gun sis (ed de bataile 
« Ce massacre nous a fait © Des robeïles encerciés. — 11 dit, notant que, depuis dernier député influent de et à qui s'annonce âpre. 
scrutin de 1981 et le référendum de Johannes Comme l'a déjà souligné le présis 


conscience qu'il était vain de pour Une cinquantaine de sokdats rebelles 

suivre les négociations dans de on lé " 

telles conditions. Il a démontré  fordra 

l'intransigeance du. gouvernement …ielle de Manille, a indiqué, samedi 
"sur la question de la. 31 janvier, dans l'après-midi, le ser- 


mn roximité burg. 
coértanne dun aequis ie droit Ron MINE Ml, qui a cmvlng à dent Bot. 501 Po Pérou 
de « participer aux décisions sa suite six adhérents de cette for- Funité face » à l'esprit révolution 
PL At mation. Autre camouflet pour le naire », au rassemblement contre les 
Mais seuls 5 ge à voir, Lx démission, vendredi, de interférences étrangères et au sent 
Le rca anront Denis Worrall, ambassadeur à mini nationaliste devant la menace 
a : ee : régime Londres, considéré comme une communiste. Après cette dernière 
période d'incertitude, figure dominante du Parti national tentative pOur MÉSEr ver l'unité afri- 
{nos dernières éditions du 31 jan kaner, le chef de l'Etat passera Vrai” 
vier}.-Ce. départ est manifestement semblablement les co esti- 
né Gésappropaon Cara ET pue Rat vo om ur cos 
ja lite des du P@ÿS zurionnel démocratique el stable à 













négociateurs du: 1 $ …. 

dans la clandestinité. « Nous const —— a selon raient gouverner même si celui qui passe £ Do 

ie NOUS "avons repris noire |. Bi pays. es ver CHOISI père de la réforme consttitionnelle ke 7 l è conulaser meme 

Dherié d'action », 2 & une Wunporte quel Sud-Africain dont 1983 a refusé de le dire officielle" "cg cr 

femmié, ménbre du PC, g, vous estimez qu'il est le de ue Le mime etre MICHEL BOLE-RICHARD. 
sa part, n'est jamais sortie diriger le , écrit le Soweran, 0e SOPROr 6 eu 

Fine < I était clair, déjà sous L le ire Un homme, une ministre important du cabinet- 





voix», soulignant « vingt-six Outre ces lézardes apparues au 
a ane Seront sin de la formation au pouvoir, le 
laissés pour compte » lors de ces goe va devoir affronter 
élections. Les résultats seront critiques de plus en plus viru- 
bliés en même temps que ceux du lentes sur son ue d'initiative et 







Les protestations Contre les viola- 
tions des droits de l'homme en Algé- 
rie se multiplient en France et aussi, 
ce qui plus remarquable, dans le 


Lys malgré les risques 
PoYourus L-bas par les signal LATE 
de pétitions. 


Une centaine d'intellectuels où 
artistes français ont pui le jeudi 
22 janvier, un appe: en faveur de 

Algéri tenus sans juge- 
ment depuis décembre dans le Sud 
saharien. Il s'agit du pe de la 
Ligue algérienne des droits de 
Fhomme, M. Abdénour Ali-Yabis, 
et d'autres membres de cette 2550 
ciation ainsi que de personnes arrê- 
té£es après les émeutes de Constan 


etes BRÉSIL : la rentrée parlementaire 

Benedita da Silva député noire des bidonvilles 
—————————— k d À ir il ière lutte, la plus 
HERO Dee a ne re PT en des 


le mome. «il 
eurre. Caux d'en bas ne voulaient pas de no 

















tine. 

L'appel est notamment signé par 
M. Jack Lang, qui avait fait une 
visite officielle en Algérie alors qu'il 
re ministre ds ce Are lui 

personnalités telles que ran- 
çoise Sagan, Marguerite Duras, 
Louis Malle, Yves Navarre (qui 
avait accompagné M. en Algé- 
rie), rappellent qui l'Algérie, qui a 
signé les + conventions internatio- 
nales », doit + répondre sur de sort 
de ces détenus sans SIGIUE ». 

En Algérie, l'incarcération d'un 
cinéaste travaillant à la télévision, 
M. Rachid Ben Brahim (le Monde 
du 15 janvier) suscite de vives réac- 
tions parmi les militants du Parti de 
l’'avant- socialiste d'Algérie 
{PAGS), formation semi- 
tine d'inspiration Marxist 


e. 
Une lettre ouverte demandant sa 
libération et celles d’autres détenus 
politiques a été signée par trois cent 
cinquante personnes, à istes 
la press écrite, de la radio et de la 
ti universitaires, membres 
de professions libérales, artistes et 
écrivains (notamment le dessinateur 
Slim, très connu en Algérie pour son 
œuvre satirique, Kateb Yacine et 
Rachid Boudjedra). Cette lettre 
dénonce non seulement l'incarcéra- 
tion de M. Ben Brahim, mais Les 
« tortures » qui lui ont été infligées. 
Dans . FA 
Pcité i y à quarante ans. 1 Fallait descendre … défavehseten le . ed Et ) s .D re lettres Lier 
; ï ñ é mitari dans de loin- Algérie dans le BSSÉ 
des pour les déménager menu k prendré s circol re récente 
; re incarcération de M. a ahia. Le 


demandent 
ur, Re qu ee dent obtenir qu'on urbanise teurs gour pus Le par les plu fait que le mouvement de protesta 
un 







tion mobilise des fonctionnaires fort 
prudents jusqu'à une époque récente 
paraît très significatif. 


à e hui, le «chapeu da . 
s épouies Pour ME Gé ces les pl Des de MarIBts M 






VANHECKE. 
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GUNT », ce qui reste du gOUvETAE (MNS), en rébellion contre le régime de Mogadi? crétion sur cette afraire, 
ment d'union nationale de transiuon |: ‘Ahmeë Mohamed Silanyo, a confirmé, 4 annoncé que le présiden 


par l'armée de M. Hissène Habré. Votre les mains de ses partisans. I a invité jes créé le général Mohzmed 


ALGÉRIE : pe contre les violations 
des droits de homme 


Les arrestations arbitraires sont dénoncées 
à l'intérieur et à l'extérieur du pays 

































TCHAD L'enlèvement d’une équipe de Médecins sans frontières 


babeset | Les rebelles somaliens invitent les « expatriés » 
Tu | à faire preuve de « plus de discernement » 


vœux raids de laviaue genre Les tractations se poursuivalent, samedi des « problèmes de détail » ea vue de la Hbération 


ment ataqué l'ossis dé Zouar, que ins sans frontières enlevés depuis une Semaine. M. Silanyo à dit que les otages étaient « Ssins 


a adressé un avertissement aux 


is plusieurs semaines. L'armée L 
acier i meut français, a remis vendredi un message de «expatriés» des organisations internationales 


maintenir au pouvoir Le régime 


gu'elle avait pris le contrôle de Mes Le 

" ar, ais Je n'occupe pas Loute gistu Haïlé Mariam, t l'intervention sou- iscio. Ils doi “t-il dit, faire re 
Zone, mais EE Mble aux raids des | baitée par Paris pour un prompt aboutissement. * MoE de dis re preur 
A Mogadiscio, où l'on observe une grande dis- 


un communiqué officiel 
t Syaad Barre avait 


du Tchad, affirment avoir attaqué la | ©20 M. 
À vendredi, à Londres, que FPéquipe de MSF est nommé au poste de premier ministre nouveilement 


Ali Samantar, déja 
la République et ministre de là 


Le quotidien Manila Chronicle écri- ji 
sait pour se part same ae aucune clémence de sa part». le ete trouva Péhaelle LE “Erigeants du MNS sur le terrain » afin de régler défense. 
Ramos cours A e SR EE PE | < 

rebelles au gou en ne conférence de presse, que trois avoir parois so énophe Fr Médecins sans frontières (MSP). lent « les modalités e1 les arrange” 
préparation afin d'empécher la officiers et le général Zumel, ancien tecrand, conseiller de l'Élysée pour DJIBOUTI Dans un commun ué officiel, la ments» invoqués par le MNS 
tenue du référendum. Les commu- x t de l'Académie mili- | les affaires africaines, a fait une de notre envoyé spécial présidence de la R ublique a, en comme préalable à La « libération 
sistes ont, d'autre part, officielle taire du temps de Marcos, étaient en | brève escale à ND, Ven | éffer, souligné que « celte organisa- sans conditions » des dix oLages. Ne 
nent annoncé leur retrait des.négo- état d'arrestation en raison de leurs | dredi, en se rendant au Congo. Î! a 4 Tr le tion humanitaire n'est pas impli s'agivil, dans l'esprit des ravisseurs, 
ciations avec le ais peridpeton au dernier coup de | notemment &n un entretien avec le Les autorités djiboutiennes 5€ quée dans les affaires politiques que de détails purement pratiques, 
sont, sembile-t-l, sur le point de force. Ces arrestations ne se Sont directeur de cabinet du chef | sont « soulagées et satis régionales ». ou cherchent-ils, sous ce prétexte, à 
encore traduites dans de l'Etat tchadien, M. Ahmed | faites » après l'annonce de la pro Beaucoup d'observateurs Se obtenir quelques compensations, au 
moins d'amour-propre ? Où pourrait 


avoir lieu la remise des otages 7 En 
Somalie ou à Djibouti, pour ne Pas 
embarrasser l'Éthiopie, ne pas la 
compromeltre dans Ceite + sale 
affaire -, à laquelle elle est peut- 
être étrangère s'il se confirme que 
cet enlèvement a été l'œuvre d'un 
groupe d'ultras où de marginaux du 


MNS? À moins que les autorités 
d'Addis-Abeba veuillent, en organi- 
sant cette libération sur leur propre 
territoire — à Dire-Dawa par exe 

le, — s'en attribuer les mérires et 
donner ainsi une leçon à MSF, qui 
dénonce leur politique au point 
d'avoir été expulsé de leur pays en 
décembre 1985. 


D'aucuns n'excluent donc pas que 
le dénouement soit plus long que 
prévu. Quoi qu'il en soit, toutes Les 
dispositions ont été prises, en liaison 
avec les forces françaises stationnées 
ici et en accord avec les responsables 
locaux, pour récupérer le plus vite 
possible les otages à où ils seront 
libérés et les acheminer ensuite par 
vol régulier ou vol spécial vers Paris. 


Faute de ne disposer pour le 
moment d'aucun élément concret, 
chacun ici en est réduit aux bypo- 
thèses. Une conférence de presse du 
président du MNS n'a pas vraiment 
dissipé le mystère qui entoure cet 
enlèvement. 


JACQUES DE BARRIN. 






Toléré, mais sans activité Propre 
dans un réine de parti unique (le 
FLN), le PAGS publie régulière- 
ment un petit journal et resté bien 
implanté dans la fonction publique. 
11 observait une relative neutralité à 
l'égard du président Chadli et sa 
mobilisation contre les arrestations 
de certains militants Où S pathi- 
sants pourrait étre lourde 
quences. 


Un problème 
Ént 


Les isations internationales 
de droits de l’homme viennent 
d'autre part de recevoir un «appel 
de détresse + émanant de Ja mére 
d'un détenu oublié, Ismaïl Medje- 
ber, condamné à mort par la Cour 
de sûreté de l'État en mars 1976, 

avoir fait exploser, sans vic- 
times, une charge devant le quoti- 
dien El Moudjahid. Militant » ber- 
bériste» Ismaïl Medjeber était 
tombé dans une provocation poli- 
cière, avec d'autres camarades épa- 
lement condamnés à de Jourdes 
pue affirment nombre de 


byles. 

Sa peine a été commuées en déten- 
tion à perpétuié. Il est incarcéré à 
la pri de Berrouaghia dans des 
conditions « indignes » selon l'appel 
de sa mère qui denonce la « destruc- 
tion lente, mais certaine el délibé- 
rée » des détenus. 

Me Medjeber, qui s’est réfugiée 
France, a parlé récemment Sur 
les ondes d'une radio libre. La rela- 
tive facilité d'expression dont béné- 
ficient en France les contestatalres 
irrite de plus en plus les autorités 
d'Alger et la « campagne ? actuelle 
contre le régime de M. Chadli pose 
manifestement un pre diplo- 
matique. L'interdiction récente 
dEl jt, le mensuel de M. Ben 
Bella, a donné satisfaction sur Ut 
point à l'Algérie officielle. Mais 
Libre Algérie, organe des sympathi- 
sants de M. Hocine Al ed, 

réfugié en Suisse, existe toujours en 
France. Far 

11 sera plus difficile de justifier 
des mesures contre les amis d'un 
homme té pour sa modéralion. 
qui se garde de tout contact avec les 
milieux terroristes. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
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IRLANDE DU NORD : regain de tension 
Vague d’attentats de l'IRA et pétition unioniste 
contre l'accord anglo-irlandais 


LONDRES 
de notre correspondant 





Encore un rendez-vous des 
extrêmes en Irlande du Nord : peu 
après une nouvelle manifestation des 
partis unionistes contre l'accord 
änglo-rlandais, l'IRA a coramis, le 
30 janvier, quatre attentats à La 
bombe à Belfast et dans une localité 
voisine, 


En début d'après-midi vendredi 
30 janvier, une voiture piégée a 
explosé dans le centre commerçant 
de la capitale de la province. Selon 
les habitudes de l'organisation terro- 
riste républicaine, un informateur 
anonyme avait prévenu par télé- 
phone une vingtaine de minutes 
avant l'explosion. Le secteur a donc 
pu être évacué, et seuls cinq civils et 
quatre policiers ont été légèrement 
blessés par des éclats de verre. Deux 
autres explosions se sont produites 
ensuite dans des quartiers périphéri- 
ques, puis une quatrième à Lisburn, 
causant à chaque fois des dégâts 
matériels mais sans faire de vic- 
times. 





Voilà près de deux ans que l'IRA 
n'avait pas mené une telle opération 
destinée à frapper l'opinion. Ces der- 
nières années, elle s'en it uni- 
quement aux forces de ité de la 
province : assassinats en série de 
membres de la police d'Ulster ou du 
corps local de supplétifs de l'armée 
britannique, attaques de commissa- 
riats avec des mortiers de fabrica- 
tion artisanale dont le tir imprécis a 
parfois été meurtrier pour le voisi- 
nage. 


Londres 
ne cède pas 

+ Evidemment, ceci est la consé- 
quence de l'accord anglo- 
irlandais », a déclaré après les 
attentats de Belfast le pasteur lan 
Paisley, qui ne manque jamais une 
occasion de souligner que cet 
accord, conclu en 1935 entre Dublin 
et Lonëres, n'a pas mis un terme au 
terrorisme. Les loyalistes comme 
l'IRA dénoncent l'initiative des 
deux gouvernements, qui est desti- 
née à normaliser progressivement la 
situation et détendre, à terme, 


URSS 





Les lois réprimant la « propagande antisoriétique » 
pourraient être modifiées 


Vienne. — M. Boris Kravitsov, 
ministre soviétique de la justice, a 
affirmé vendredi 30 janvier à 
Vienne que des « mesures radi- 
cales allaient être prises pour 
modifier les lois réprimant l'agita- 
tion et la propagande antisoviéti- 
ques. 

Lors d'une conférence de presse 
au siège de la Conférence sur la 
sécurité el la coopération en Europe 
(CSCE). il a indiqué que toutes les 

ispositions législatives soviétiques 
étaient en cours de révision, cer- 
taines étant appelées à être modi- 
fiées, voires supprimées. 

MM. Koriaguise et Khodorovitch 

bientôt Hbres ? 

Interrogé sur les articles 70 et 190 
du code pénal soviétique, qui trai- 
tent de la propagande, de l'agitation 
et de la diffamation antisoviétiques, 
M. Kravtsov a déclaré : « Des 
mesures radicales vont être prises 
dans ce domaïne, conformément 
aux décisions prises à la session 
plénière du comité central. » 

M. Kravtsov a également déploré 
que certains juges traitent les 
accusès dans « un esprit de persécu- 
tion » et tendent à infliger les peines 











fl y a des alliances de mots qui 
laissent räveur. C'est en effet « à 
l'initiative d'hommes d'affaires 
soviétiques », selon l'étonnante 
formule utilisée ici, que serait due 
la convocation à Moscou, du 
14 au 16 février prochain, d'une 
conférence internationale pour la 
paix à laquelle sont invités de 
nombreux chefs d'entreprise, des 
médecins, des savants, des 
juristes, des artistes et des per- 
sonnalités religieuses d'Occi- 
dent. Ce forum sera officielle- 
ment annoncé, lundi 2 février à 
Moscou, au cours d'une confé- 
rence de presse. 

Le comité organisateur est 
dirigé par M. Velikhov, vice- 
président de l'Académie des 
Sciences, et comprend M. Pito- 
vrenov. président de la chambre 
de commercs et d'industrie de 
l'URSS, le métropolite Juvénal, 
et M. Evgusni Tchazov, médecin 
et prix Nobel — assez contro- 
versé — de la paix en 1985. 
M. Alkhimov, ancien président de 
la Banque d'Etat, a également 
Joué un rôle dans la campagne 
très active menée pour obtenir la 
participation des plus grands 
capitaines d'industrie occiden- 
taux. La conférence a pour but 
de susciter une meilleure com 
préhension entre décideurs de 
l'Est et de l'Ouest, afin de créer 
une «nouvelle mentalité », 
laquelle permettrait à son tour 
l'éclosion de ce £< monde sans 
armes nucléaires » souhaité par 
M. Gorbatchev à l'horizon de 
f'an 2000. 

Les Soviétiques affirment qu'il 
ne s'agit pas d’une initiative gou- 
vernememale et que l'idés de ce 
forum revient à un petit groupe 
de personnalités sans responsa- 





Paix aux hommes d’affaires 


de bonne volonté 
MOSCOU Hu ps pan 
de notre correspondant dirigé par M. Yakoviev, lequel 


les plus lourdes possibles. Des 
crreurs ont été corrigées, « mais 
parfois trop tard », a-t-il dit. 

A Moscou, les autorités soviéti- 
ques auraient décidé d'autoriser les 

issidents Anatoli Koriaguine et 
Serguei Khodorovitch à quitter ieur 
camp de travail et à émigrer vers 
l'Ouest, a-t-on appris vendredi 
30 janvier de source digne de foi 
dans les milieux dissidents {nos der- 
anières éditions datées du 31 jan 
vier). 

M. Koriaguine, un psychiatre de 
quarante-huit ans qui servait de 
consultant à un groupe officieux sur- 
veillant l'application des accords 
d'Helsinki de 1975, avait été 
condamné en 1981 à douze ans de 
camp de travail et d'exil intérieur 
pour agitation antisoviétique. Son 
nom a été proposé pour le prix 
Nobel de la paix 1987. 

M. Khodorovitch, quarante- 
cinq ans, est un informaticien qui a 
mis sur pied un fonds au profit des 
familles de dissidents emprisonnés. 
Il a été condamné en 1983 à 
trois ans de camp de travail. Sa 
peine a été prolongée de trois ans 
après qu'il eut été accusé d'activités 
antisoviétiques pendant sa déten- 
tion. — {Reuter, UPI.) 













vient d'entrer comme suppléant 
au bureau politique, est-il resté 
pour autant totalement à 
l'écart ? 

L'opération est sans précé- 
dent. Cent vingt hommes 
d'affaires occidentaux ont déjà 
confirmé leur venue. selon un 
responsable du service du proto- 
cole de la chambre de commerce 
et d'industrie. La liste comporte 
actuellement six noms pour la 
France. Outre l'inévitable Jean- 
Baptiste Doumeng, patron 
d'interagra, on y trouve notan- 
ment le PDG de Fives-Lile Bab- 
cock, le directeur général de 
Rhône-Poulenc et le PDG de 
Brin-Frères. 

[l'y a huit noms pour la RFA. 
dont celui de M. Christians, 
membre du directoire de la 
Deutschebank, huit hommes 
d'affaires italens, douze améri- 
cains (parmi fesqueis M. Armand 
Hammer, président d'Occident 
Petroleum et soviétophile de très 
longue date} : deux Britanniques 
seulement ont donné leur accord. 

D'autres noms prestigieux cir- 
culent à Moscou sans qu'il soit 
possible d'obtenir confirmation. 
On parle ainsi de M. Trudeau, 
ancien premier ministre cana- 
dien, et de M. Agnelli, PDG de 
Fiat. Le «niveau » atteint dans 
ce domains jouera évidemment 
un rôle dans la décision finale de 
M. Gorbatchev d'intervenir ou 
non devant la conférence. On 
sait déjà que Mgr Glemp, primat 
de Pologne, qui était invité, ne se 
rendra pas à Moscou [a Monde 
daté 25-26 janvier}. L’épiscopat 
Polonais sers cependant repré- 
senté. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 









































l'atmosphère entre les deux commu- 
nautés. ce 
Er fin de matinée, les dirigeants 
partis unionistes avaient 
annoncé le résultat d'une pétition 
demandant l' isation d'un réfé- 
rendum sur l'accord. telle 
consultation, à n'en pas douter, indi- 
querait une nouvelle fois que la 
majorité de la majorité protestante 
est hostile à la démarche conjointe 
des gouvernements britannique et 
irlandais. Cette coues ee en 
effet, pour la première fois à Dublin, 
aa droit de regard Fe das la conduite 
des affaires de ia province, ce que 
fes unionistes veulent considérer 
comme le début d'une réunification 
de l'île et, donc, un abandon de la 
de Londres. 


400 000 personnes ont signé la péti- 
tion. C'est un chiffre qui, a-t-il dit, 
« représente pas loin de la moitié de 
la population protestante et le quart 
de la population totale d'Ulster ». 
Mais ce chiffre était prévisible, 
d'autant que ce mode de consulla- 
tion n'est pas anonyme. De nom- 
breuse plaintes pour intimidation ou 
menaces ont été enregistrées. 

Cette manifestation ne semble 
pas devoir influencer le gouverne- 
ment de M , qui 
maintenir l'accord, même si son 
application est difficile, en atten- 
dant des jours meilleurs. Les unio- 
nistes n'ont pas réussi à obtenir 
l'annulation et ne savent plus quoi 


GRÈCE : remous autour d’un condamné 


Le président Sartzetakis est la cible 


d’un large mouvement de 





ATHÈNES 
de notre correspondent 





Le président de le République 
grec, M. Christos Sarizetakis, est le 
cible depuis quelques jours d’un 
large mouvement de protestation. 

Tout a commencé par la demande 
de réduction de peine soumise aux 


prison à vie pour avoir tué son ami. 
Ce dernier, selon Christos Roussos, 
voulait le prostituer contre sa 

j le avait été 


tances atténuantes qu'admettent 
hebituellement les tribunaux civils, 
Après avoir à plusieurs reprises 
demandé en vain une réduction de 


commencé une grève de la faim. il y 
a plus de deux mois. Il a été hospita- 
lisé et, selon les médecins, il pèse 
actuellement 41 kilos ct « sa vie ne 
tient qu'à un fil ». 

L'action du jeune détenu a gagné 
la sympa esse d'ane pars 
te importante presse et du 
EE mnt 

n 
M. Costas Filinis, pratiquement 
toutes Les organisations politiques de 
jeunes, un grand nombre d'artistes 
et récemment des bommes politi- 
com 


ques de tous les bords le 
nouveau maire Merad du Fe 
sont 


l 


M. Andreas 


tice, M. Apostolos Kaklamanis, a 
transmis un avis favorable au prési- 
dent de la République. 


Malgré tout, M. S 


Sartzctakis, 
après un long examen du dossier, a : 


Eng 
appeL ues après, unc 
première manifestation de 3 000 à 
4000 personnes se dirigcait vers le 

alais présidentiel, et pour la pre- 
mière fois depuis la chute de la 
junte, conspuait la président Le 
porte-parois du gouvernement lais- 
sait entendre que celui-ci n'était pas 
d'accord avec M. Sartzakis. Mer- 
credi, plusieurs personnalités come 
mençaient une grève de La faim 
devant l'université d'Athènes, pour 
exprimer leur solidarité avec 
Roussos et dénoncer la décision 


« médiévale et barbare» du prési-. 
dent. 


Une première 
suridi 


Ces réactions ont suffisamment 
inquiété le gouvernement pour que 
M. Andress Papandréou rende visite 
au président. Tout ce qu'il a pu 
déclarer ensuite, c'est que La grâce 
n'est pas daus les ives du 
gouvernement. Ce qui est déjà 
contesté par le professeur de droit 
constitutionnel le plus respecté de 


‘Grèce, M. Ari: 


Devant l'émotion qu'il avaït susci- 
tée, M. Sartzetakis a cru devoir 
publier mercredi soir les attendus de 
sa décision, ce qui est tn premiere 
juridique, le président n'y t pas 
tenu par la loi. Certains commenta- 
teurs estiment même que ce précé- 
dent constitue une atteinte au droit 
de qui est absolu et que le pré- 
sident n’exerce que selon sa 
conscience. 


Dans un texte long et précis, 
M. Sartzetakis expose tous les 
détails du crime, et estime que 
T'« homosexuel j » est coupa- 
ble d'avoir un « homosexuel 


contestation 


actif» par «jalousie ». Enfin le 
t juge qu'au lieu de -se 
repentir », M. Roussos exerce un 
« chantage » contre l'Etat. 
demande est donc rejetée, d'autant 
Plus que le détenu n'a purgé « que » 
dix ans de prison et qu'il est trop tôt 
pour que PEtat songe à la clémence. 
Les réactions ne se sont pas fait 
attendre. Une nouvelle manifesta- 


semble reprendre le 
que la question était « ailleurs ». 
Selon certaines sources, M. Sartze- 


THÉODORE MARANGOS. 


-@ L'évasion de deux Alba- 
noises. — Deux sœurs albanaises 


veil parce que leur frère s'était réfu- 
gié aux Etats-Unis. Les deux 
femmes, qui affirmeient être l'objet 
d'une surveälance constante de ta 





Diplomatie 





Les propositions américaines à [a CSCE dé Vienne | 


Les propositions américaines à la CSCE ce vienne 
La France est hostile à une négociation 
entre blocs sur la réduction 
des armements conventionnels en Europe 


et la coopération en Europe), 
M. Warren Zimmermann, selon les- 
quelles les pays de l'OTAN propose- 
raient prochainement à Ceux du 
pacte de Varsovie d'ouvrir à Vienne 
des discussions globales sur la réduc- 
tion des armements non nucléaires 


participer 
MBFR (1) élargies, c'est-à-dire à 
des négociations d'alliance à 
alliance intéressant une zone plus 
étendue. Elle refuse un processus 
qui serait sans lien avec la CSCE et 
serait conçu comme devant acquérir 
son autonomie par rapport à celle- 
ci. Elle estime que l'équilibre de nos 


pect des droits de l'homme et le 
dévelopement de la libre circulation 
des hommes et des idées doit consti- 
tuer une préoccupation essentielle 
de noire réunion. Il ne s'agit pas, 
toutefois, d'une ion uni- 
que, exclusive de toute autre. Enfin, 
da France estime que les pays neu- 
tres et non clignés doivent 
impliqués de la manière la plus 
appropriée dans le débat sur la 
sécurité. Cela n'est que la consé 
naturelle de notre choix en 
faveur du maintien de l'équilibre de 
Ja CSCE. » 

M. Renard a précisé, à propos des 
pays neutres et non alignés, que « {a 
bris de pa armées, comme 
leur dépendance plus vis-d- 
vis des procédures Fu mobilisa- 
tion », devraient permettre de - ne 
pas prendre en compte leurs forces 
au mème titre et de la mème 
manière que celles des pays appar- 

| tenant aux alliances militaires ». 

|” Enfin, 2 indiqué le représentant 
| de Paris, « /a France, à l'occasion 
| des contacts qu'elles a eus avec ses 
| partenaires de l'alliance atlantique 
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{...!, a proposé, afin de tenir 
de l'ensembie de ces facteurs, An 


formule quiar pour objet de permet- 
tre à l'ensembie des participants au 
CSCE de continuer à ètre 
impliqués dans le débat sur la sécu- 
rité; ensulte, de permettre aux 
vingt-trois pays qui se trouvent par- 
ticiper aux deux alliances de tenir, 
parallèlement aux travaux des 
trente-cinq sur les mesures de 
, des conversations infor- 
les en vue de préparer un man- 
dat sur des négociations intéressant 
Plus directement la stabilité conver- 
tionnelle. » 


entrepris dans cette région du monde 
Par ies membres du groupe de 
Contadora 





M. Fischer a éroqué avec M. Mitterrand 
la question du désarmement 


Le ministre des affaires étran- 
gères de la RDA, M. Oskar Fis- 
Cher, a eu, vendredi 30 janvier, à 
Paris, un entretien de près d'une 
heure avec M. François Mitier- 
rand. M. Fischer a indiqué que 
cette conversation avait porté 
essentiellement sur la question du 
désarmement. Le ministre est- 
allemand a à cette occa- 


sion que son pays était favorable à 
une réduction re Ent. 
armements «respectant l'équili- 

bre militaire ». M. Fischer a: 
remis un message du chef de 
l'Etat est-allemand au président 
de la République française, qui 





INE le 21 ÿ 3, HicenciS 
ent EE à 
été détaché au ministère de la coopéra- 
tion de 1959 à 1961, afFecré à l'adminis- 


sée de 1970 à 1974, conseïller 
eu cabinet du ministre de la défense en 
1975, M. Rongagnon » H 


recevoir 
de Bucarest en 1983.] 


[NE le 19 avril 1927, licenci£ ès let- 
res, breveté de l'Ecole nationale de is 
France d'outremer (où il a d'abord 
servi jusqu'en 1956), di] d'études 
supérieures d'histoire et ea phi- 
losaphie de l'université d'Oxford, 
M. Le Breton détaché de 


à l'admini 
(Europe). il a été nommé à 
Moscou en 1967, à Bucarest en 1970, à 
Ouawa en 1974, de nouveau à l'admi- 
nistratiou centrale (affaires franco- 
Phones) 1978, et à Sofia, comme 
ambassadeur, en 1983.] - 


193; 
, M. Rougagnot à. 


-avec son homologue, M. Jean- 
Bernard Rairnond, é 


Jai a indiqué qu'il échangeait 
« depuis longtemps une corres- 
-pondance régulière » avec 
M. Honecker. 


M. Fischer s'était auparavant 
entretenu avec M. Jean-Bernard 
Raimond des relations bilatérales 
.et de la Conférence sur le désar- 
mement en Europe M. Raimond 
a, pour sa part, évoqué les initia- 
tives que Com proposer les 
pays membres de la CEE « afin 
que soit accompli un progrès qua- 
ditatif en ce qui concerne la 
dimension humaine de la 
CSCE ». È 

Lors d'une conférence donnée 
la veille à l'Institut français des 
relations internationales, 
M. Oskar Fischer avait fait allu- 
sion au forum qui doit être orga- 
nisé à Moscou sur les droits de 
l’homme, de nature. selon lui, à 
+ promouvoir la confiance » entre 
les Etats « Toute tentative de 


| faire de son propre système la 


mesure de toute chose est incom- 


patible avec les droits de 


l'homme, avait-il déclaré Nous 
n'avons pas l'intention d'imposer 
notre point de vue aux autres, et 
nous exigeons d'eux la même 
chose.» : 





© M. Genscher à Paris le 
6 février. — Le chef de la diplomatie 
ouest-allemande, M. Hans-Dietrich 
Genscher, se rendra, vendredi 
6 février, à Paris pour des 


Mit- 


gères était attendu diman- 
che 1° février à Athônes, où à doit 
avoir différents entretiens — notam- 
ment avec son collègue grec, 

Papoulias hr 


notamment s'ajouter, lors des 
conversations, celui de la situation au 


Proche-Orient et au Moyen-Orient, 
des rapports gréco-turcs st de la 


question de Chypre. 
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| La préparation du congrès du PS 
M. Rocard appelle à l'unité des socialistes 


20 D DECbel Rorard a achoré, Le rdrail RPR a tort de récuser. Raymond Barre a ee 
Ne frite — | meître trop d'emphase sur cette non à sarechérir se rapes El 
ge tré re FR Gen ut affaire, Ce n'est pas une décision exception- les faux débats. » ! 


: — une tournée s os ! 
Jours en Normandie, M. Rocard a constum. ele. #i 25 fourmant de notre histoire Psx ailleurs, les courants constitués du LIMOGES 


L'ancien ministre, qui juge que «la » Platôt que de s’adonver à ces jeux qui samedi pour les rocardiens, dimanche pour ! 


ganche n'a pas le droit de rater ls prochaine ne passionnent que leurs auteurs, checun les sutres 
1 », 2 souligné, à propos dé l'annuls- deyrait essayer de répondre à Pinquiétude toutes en 

tion par le Conseil constitutionnel, de grandissante des Français. L'épisode, carce dans 

l'amendement : «La gauche aurait n'est, à l'évidence, qu'un épisode, Fépisode (les 


Seguin 
tort de paroiser, Ce n'est Écisi i "6 ftati 
x ar | pas rs ee délicat = est !2 te ir 


ER 





CLÉON z 
de notre envoyé spécial de veus de la contribution du courant À, qui | d'hommes 
= C'EST UN SET 


D'ACTUAL: 





« Bonjour, comment vas-tu ? 
{» « Une belle mairie!» 


0 C2 








entre MM. Laurent Fabius et 
Rocard. Les arrière-pensées 


des deux présidentiables 

rivaux ont 

des chances d'être aussi assassines 

Mais C'est visiblement en tant que 
Conflans-Sainte-Honorine 


L'entourage de J'ancien premier 
ministre a fait savoir qu'il était nor- 
clairement dans ce sens. Pour La pre-i qu 
mière fois, un député rocardien, 

. Ÿ même s'il est un peu dissident, 
que les mitterrandistes prennent en aussi des tensions et parfois des M. Jean-Pierre Worms, a publique- 





n'aura pas 








Caire que, . à 
bibliothèque va s'agrandir.  rocardiens et l'ex-CERES) se comp- rité et à réduire la marge de manœu- fera le plus tard possible — il 


de champagne 

qui était bien la meilleure formule 
qu'il pôt trouver en la circonstance. 
Au-delà de ces amabilités, c'est, 


bien eutende, la question du congrès 


l'image que doit, scion eux, capacité d'y aller victorieusement », 











temps 
travel, cloisonnements auront i ‘ 

ct a pays riches et pauvres, d'aider BU Cadres et des Emites, d'établir une 
sorte d'éthique de la technologie. !l y 


nous avons à nous assurer que, face 


| 
j 
ji 
4 
1 
ù 
k 


ment. Mais nous avons eu raison, de fut plus plus celle à en aux pouvoirs de la science et de la 
1981 à jus ee Loges PE duc à do mo panier Ex de Cp sos Dao technologie, existeront de suffisants 
e ins moins celle du zéro- nous retrouverans exclus contre-pouvoirs. Le Comité national 
l'éducation et de la formation. Œisloque. À terne, La question posée ar s de d'éthique, créé par le président Mit- 

Car là se trouvent vraiment la clé ee: celle du mode de civilisation vers Je connais toutes ies difficuités terrand, joues un rôla extrêmement 


et la base da ps la construction européenne. Je “ 
de l'égalité des chancas lequel nous souhaitons eller : morales ours nota te fait que. Îà où utile. En France, tirant les consé- 


que j'appelle la nouvelle chance. ji T 'ai 

œ ï k hacun du travail à la japonaise centrés 15 jp existe, elle a souvent déçu, quences de chemobyi. l'ai proposé 

de débuter correctement sa vis et de comme elle est en train de ls faire je Haute Autorité de la sécurité 
i ü slva d'un mode européen de dévelop dans sa négocistion commerciale nucléaire, indépendante du CEA st 


rebondir ensuite dans l'existence par té L iturel 
| étudiants défilslent Ft Co Avec les Etats-Unis. s d'EDF, qui donnerait un avis préale- 

lycéens et les 99 grand débat a commencé. H reste que toute poltique est be à la mise en marche de touts cen- 
D : : H y a eu ls chute du modèle pour una part géopolitique. LE polie trale nucléaire et qui coordonnerait 
projet gouvememental précis. Mais È és du modèl tion ne raspocte pas les l'information du public. Faute de ces 
à irs, notre société ris- 


«On 


ans, À y aura de nouveaux (, siècle su plus tard, il nous faut nation ne sera à l'abri. Les pays qui 
sion, il faudra mettre en œuvre des ont D PO ARaDnS une mannaie commune, un e5pace feront le mieux face seront ceux qui 
changements profonds, notamment concevoir, dont nous social commun, un Président euro-  surom clairement identifié les enjeux 


de l'argent. Ce serait néanmoins pourtant l'anticiper et y préparer la France. méthodes de gouvernement elles- 


os fi de mairie du 1 per on affirme ne pas vouloir faire | sections, les cellules et 
È la banlieue de 


te. Fidèle à mes 


nécessaire respect de la discipline du | remplirai_mes 


maire de < , 
ge tbe maine de God SP Roca à encore out à ac! oemionne ei apparement à 
son invité, l'intention d'être candidat si M. Mit-! Lee du Fonctionnement des institue 


RE Problème. L sono Jospin, promos cohésion du courant À. tains de ses interlocuteurs récents 
1e bibl secrétaire 2 sjours souhai S . qu'il ne serait pas candidat face à 
Ville Sn 7 à linverse de ML Rocard = que . En d'autres termes, elle pourrait A4, Mitterrand, mais qu'en atten- 
#æ aussi, . les minoritaires (en tout cas aider M. Jospin à affirmer son auto- Gant que Le président se décide — ce| POnsabilités ». 
Pi 


mitterrandiste privilégient ou moins un socialiste {….) a la! À éxcusées » 
M. Rigout lui 


un temps quotidien de questions- national et national. Car, dans quel péenne. Ou plutôt elle est intemnatio- ble», a souligné le dirigean 
? é : tout va bouger. La tâche des respon- | "0: nimals DR, . 
réponses d'actualité entre le gouver- ques années, s shjornements Dahste. Nous avons toujours vu dans  ssbjes poliques devient alors, non de quil te à l'un rt 
Partemerrt que si la vie entre l'activité et le lois, eue Psueere et économiquement ne oh de rich ce | PCF. Il 2 cependant indiqué que le 
formation LES capable, en comblant le fossé entre scientifique, mais de tracer des | parti ne sousestimait pas ces 
deux départs, qui interviennent alors 

que «/a stratégie du parti était en 


Regrettant pour sa part ces 
démissions, qui ne sont «ni un 
drame ni un psychodrame, mais un 
épisode » — M. Charles Fiterman les 
avait qualifiées de « psyc! 
- M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique, a estimi E même 
jour au Mans, que ces événements L 
Étsient «des icidents démesuré- ripone ses caricatures à (a une 
ment gonflés». Selon lui, il n'est Humanité. 

«pas question de faire un amal- 

game entre une poignée de gens qui 

attaquent le parti dans un contexte gauche), écrit: « La stratégie des 
de coups venant de l'extérieur et  rénovaleurs, comme on pouvait s'y 
une pelite minorité qui s'interroge». attendre, a trouvé ses limites. Ceux 
vivre dans le parti, avec qui demeurent au comité central 
des désaccords, mème à des postes  pourront-ils bien longtemps suppor- 
de responsabilité», a-v-il déclaré à ter la suspicion, la dénonciation qui 


sv, 
a Indispensable mettre 
A propos. de la. télévision, J'ai Le les OS un efiort de for Re R va, en un sens nouveau, des droits | train de prendre 
C e nasal. Nous ons mation spécifique mass d'une Fan plus Précise Encore, ami 
‘est un enjou avons Au-delà A 2 Nous n'avons pas à nous substi- 
» rai e Défendrions-nous bien la France si tuer à la mission des experts. Mais 


dans l'orientation et dens le suivi des La ne péen élu au universel, et une et nourri un projet da société, appuyé 
SU dans le choix des formations Cette nouvelle société que nous Pérspactie de déente auropéanne. sur une cohésion puissants, Dans un sie, ue 
et dans Îes financements. il y faudra pouvons seulement pressentir, il faut L'Europe est la nouvelle chance de la monde de plus en plus complexe, les vendredi 30 janvier, qu’ « il y a une 





A ja demande des communistes 


de la Haute-Vienne 





M. Rigout conserve 
ses mandats électifs 


élu et dirigeant respecté de tous, y 
compris de ceux qui, communistes 


ment plaidé L constitutionnelle (… ê 
pour Funité du PS. eue PS se réunissent, chacun de son côté, : Gé notre correspondant Ou non, ne partagent pas loutes Ses 


Opinions », 


Ces réunions, qui se tiennent ; . Démissionnaire du comité central Le comité fédéral a donc 
région parisienve, s'inscrivent : du PCF. M. Marcel Rigout reste demandé à M. Rigout, « comme la 


i à : député de la Haute-Vienne et jt de ré Le. de continuer 
le préparation du congrès de Lille | cénéral du canton de {ai Je comité central », de se 


3, 4 et 5 avril), dont la prochaine étape ! Rss. I l'a 
le comité directeur dit « de synthèse » : une déclaration publique datée du  ÿienne», Enfin, plus généralement, 
7et 8 février. vendredi 30 janvier : « J'ai été tou- ja déclaration de l'instance déparic- 
: | ché par les nombreuses manifesta= mentale, « refusant iout étiquesage, 

Le débat sur a «petite phraser | sions de symparhie ra route fraction Res conne 

"+ f emmes oules  indi. ccès des 
LICiTE : souhaite explicitement la candida- : opinions qui m'ont demandé de nn es er l'avénement 


“exercer Ioutes Ses responsabi- 


précisé dans  jirés à la fédération de la Haute- 


ture de M. Mitterrand et gêne poursuivre mes activités à l'Assem- d'un vrai changement un PCF fort 
M. Rocard, s'inscrit dans ce | hlée nationale et au conseil général. de ses propositions constructives et 
contexte. De 1ous les horizons du | Je remercie le comité fédéral, les 


ai d'une unité capitalisant, conformé- 
rs Mens ment à une mise er œuvre Vivanle 


congrès là-dessus. Dans ces condi- ! communistes qui on! tenu à me Qu centralisme démocratique, la 
tions, les mitterrandistes pourront-ils ! manifester leur confiance et leur richesse d'expériences voire de sen- 
— et voudront-its — se mettre’ fraternelle amitié en me demandant sibilirés différentes ». 
dot d'ici au 7 février, su une | date En Po ul 
ormulation acceptable par! Cow . f1 engagements vise du conseil général de La Haute- 
M. Rocard, tout en le rappelant au | Près devant le suffrage universel, je Vienne (12 sièges sur 42, M. Rigout 
| détermi difrérens nous étant vice-président de l'assemblée 
9 c | 7 oh nation, dévoueme départementale) a adressé un 
Quelques indices, à ce Propos, | L'ancien ministre de La formation 


D'autre part, le groupe commu- 


- message fraternel à [son] cama- 
rade » pour lui de: er de « con 
server ses mandais électifs au ser- 
vice des travailleurs et de la 
population limousine » et pour « un 


terrand l'était, bi l'anci ; ne 

ministre s'abtienne, den sûr, ee Sous du PCF. . Sa Solo décinnn socialisme démocrotique aux cou- 
toute déclaration publique allant SR amets éleetifs à LR Gisposioi D Jeurs de la France ». 
parti, — bien qu'elle ait + créé 
une réelle émotion et fait naître de 
dé, irimes interrogations », est, 
F p ti, «une 

compte le fait que les contributions accrochages qui laissent des cica- ment déclaré que, si ie président sor-| connue, mais une des règles de fonc- 0e 
des différents courants du PS sont  rices. Elle rod plus délicate La  1antse représentait, il serait évidem| sionnement du Parti gs de vais “ opte senen que 
! « très convergentes ». mobilisation du parti pour préparer ES le candidat de tous les| français à laquelleil éiait hors de Emi ce nee Name 
! | : rion pour mot de déroger », car u comité central, où il pouvait 

Cette convergence, c'est tout le DE aussi une plus grande M. Rocard aurait affirmé à cer. elle était - conforme à l'idée 

me suis toujours fait de l'attitude ch : 
que doit avoir ur militant qui veut Dans les milicux économiques, 
assumer loyalement loutes ses res- Chambre consulaire, instances pro 


Ces déclarations des instances 
communisies de la Haute-Vienne 
corroborent une opinion générale- 
ment répandue dans le Limousin : 


ure mal chez les militants communistes, 


: faire entendre sa voix, qui esi sou- 
fe que je Fute de le ba 


fessionnelles, on met volontiers en 


Certe déclaration est une réponse  2Vant « la combaiivité de Marcel 


faire avancer les dos- 


M. Fabius suit uillement, à fent k de vre des autres dirigeants mitterran- : rer B ti ï Rigout pour 
jques pes Au Théltre Charies. ‘Pet pour congrès de Ille M MES SOUS bis € dun eurllement méme sa! LE prise de position du comnÉ télé Les régionaux : ei SO « sens de 
C'est pourquoi certains L'ancien ministre 2 lui-même | jendi soir 29 janvier. Auterme d'une ts politiques dans le 


l'intérêt général >. Les différents 


joue Piège un homme seul. :;j;a _… es de socialistes v’excluent pas : sendi soi ion houleuse et qui s'est 

M. Fabiss rés pas exprimé sa pen- stes ue pas que abordé Ja question, jeudi soir à| Or au'a le qause er: département rendent volontiers 
amicslns pete petite: : sée, afin d'éviter de se compter. Ro | Caen, affirmer que si M Mit suivie jusqu è! aube, le conte Pas hommage à son « ouverture » et à sa 
cIon At 108 cree | tres membres du conran! « décide de ne pas y aller, L se cbr ei 8 à « tolérance ». Bref, c'est tout un 


(dont spores département ou presque qui semble 


Mais, si les mitterrandistes refusent 
mr Réube 
: æ e » 
. es rie le parti à l'extérieur. Ainsi M Pierre ct pour demander aux socialistes de Rigout In meme). cree comme s'Ù s'agissait d'un, person 
, on ne en 
croire les affirmations de ces deux 
courants, que Le congrès de LiHle Jui- 


soulagé de garder « Marcel» ; 


Joxe n'a+-il jamsis été fevorable à ne pas « faire semblant - de voir un por À 1 à nage qui incarne une région tout 
uns multiplication des motions pour conflit un an à l'avance « (à où il| égard gg entière. 





















ui trotte dans toutes les têtes. 
va le et pourrait très bien ne pen 
À Caen le Jeu, comme à Rouen et même m'aboutisse pes à UUe Sym tone le état mois». M. Rocard Poe gr | pour les idéaux communistes, un GEORGES CHATAIN. 
fait le chantre de l'uuiié du.part. ès. ; Ainsi M. Fabius, même s'il n'a nes A rep er e 
le des Yvelines, l'unité Une telle situation, avec une: aucun intérêt à faciliter la tche de parler © one les états de N jl , . 
ext La clé dan succès éleetaral de la majorité et une minariié non ao M. Rocard, affirmotil sonbaiter, Conpés et ceux de l'élection prés ouvelles réactions 
que, qi spl à nee ciée au gouvernement du parti, pré. lui æussi, la synthèse au comité  Gentielle. Pi 
maintenant, en ordre de bataille sente des inconvénients pour de directeur de février ou au congrès de dou, à re « uniste » 
C'est pourquoi M: Rocard souhaite l'opinion publique. Elle entrane Lille. JEAN-LOUIS ANDRÉANL. M. Paal Laurent: © donteur à éte Comiré les soc. 
- Le De. de, à «incompréhensible » listes à « respecter » celle-ci. 
L Il h Dante paroi des une sos 
M. Paut Laurent, membre du interne rédig intention dn 
a nouye € C ance secrétariat d Re central du bureau exécutif du PS, M. Gvorges 
+ PCF, a qualifié d'eincompréhensi. Sarre, chargé des relations exté- 
{Suite de la première page.) une action plus européenne, un amé- Wbertés. Une ville, un quartier met- des risques majeurs. Sous le choc ble », vendredi 30 janvier à Nantes, rieures {c'est-à-dire notamment 
C'est cette voix qui, sauf à se t ét une réduction du temps tent vingt ans, souvent plus, à sa des changements techniques, la | 1e démission de MM. Claude Pope- avec les autres partis politiques de 
manifester dans la rus, ne doit pas de travail pour lesquels ÿ serait bon construire. Ce n'est pas demain, nature et isation du travail, je | ren et Marcel Rigout des instances 
devenir inaudible. Quelques mesures que soient passés des contrats de mais aujourd'hui, hier même que l'ai dit, vont subir une révolution. dirigpames de co part. » ls out pris 
: eusient modernisation entre les entreprises nous aurions dû prendre en compte Pour la première fois dans l'histoire, | des responsabilités sérieuses, c'est à ; 
rapidement ce’ renforcement: La etl'Etat.. ces bouleversements. Que de défis à l'homme peut, hors du nr eux de les assumer » ex « les assimi- Chef-d’œuvre 
Transparence des débets en commis Plus généralement, nous surons relever! taire, menacer l'existence mêma de | Le [ces démissions] à un tremble- 11 
sion, la possibilté.pour une minorité besoin d'une vision vraiment solidaire pa l'espèce humaine par Lo) ne ment de terre, comme la télévision en péril ! 
da créer une comunission d'enquêts, _et.nouvelle du développement inter- La tradition socialiste est euro- D enione ER ONE l'a fait, est totalement déraisonna- 


<T'es vu HN y'en a qui veu- 
lent changer le PCF... 

« Changer le parti, ça serait 
un crime | Ce qu'il faut c'est le 
faire classer « monument histo- 
rique 2. 

Tel est l'échange qui figurait 
en légende d'un dessin du cari- 
caturiste Georges Wolinski, 
mettant en scène deux Ouvriers, 
paru dans la rubrique quoti- 
disnne € Zooms 3 de notra 
confrère Libération de samedi 
31 janvier. Wolinski, dessina- 
teur à l'humour corrosif, avait 
publié, pendant de nombreuses 


t commu- 


hodrame », 


ps contre-Pouvoirs, 

nous feut répondre. Surtout à la meoiste, le déclin du modèle amd Sostes de douane. La télévision non de devenir un s2c de à ï 
question de fond : commons Mae ep edpne cree) plus. Moi mesrtes en SES SES dune le rm criepée d'un fou l'AFP, est devenue monnaie courante. » 
nous aSSUrET ensergne is devons pe F pos e 
ment de masse et de qualité ? Nous plus de modèle de eociété. Nous ne d'exister. Arrière donc les égoïsmes, LI Enfin, le député de Paris s'inter- 
sommes sur c6 point en retard par poor PE ES AUS LOUE vouions les pessimismes, les états d'£me. Au cours des prochaines années, M. Michel Rocard : roge sur la capacité du PS à œuvrer 
rapport à nos grands CONCUIrents. Ÿ el aus i D D'ici cinq ans. nous allons avoir un nous allons connaître des boulever- . à la « recomposition de la gauche 

En d ne, je constate que. être. nous inventer. marché intérieur commun. D'ici la fin  semems de toutes sortes. Aucune « une douleur » qui s'opère de manière oStenia- 


toire ». - L'affaiblissement specta- 
culaire du PCF, son implosion 


Au cours d'une visite en Norman.  lnlerne ne suffiront pas, dit-il, pour 
die, M. Michel Rocard a estimé, que les élecieurs communistes se 


1ourneni ips0 facto vers nous. » 








faute de poser ce choix financier — France. Nous Con crie LA mêmes changeront. La compromis, 

comme j'en prossens la tentation ici choses, que la RAtuE Qu MAIN Reste un autre et décisif enjeu, l° Gelogue, le contrat, la décentral” | @ Une élection annulée. — Le tres. Ce recours était fondé sur l'artir 
ou là — on termes d'ahernative : où D nee êe dla: cola de 1e technologie et de le “0e dans tour les domaines Pre | uibunal administrauif de Nico & cle L 228 du code électoral qui 
bien la défense nationale ou formation de * tout ô Pendant longtemps, il fut à dont plus en plus de place. annulé, le 26 janvier, l'élection du précise que, pour être éligible à des 


le Science. hr ' 

; l'accord Wmgor l'écart du débat politique, à l'excep- Je souhaite Pour notre Pays qu'en | générai Pierre Muhon {RPR), premier icipales, i faut être inscrit au rôle 
besoin pour le futur à ls fois sun monde et à quand, na, où, tion de ses aspects militaires. Les donne une nouvelle chance à la | adjoint du maire de Draguignan, UE Ce dl ou justifier qu'on 
bonne sécurité et d'une bonne ° 1 qui sere-t-elle payée ? C'est à ces responsables politiques ignoraient les du travail à one ee à a parie à ta ee er aurait dû y figurer au 1* janvier ds 

. " répondre. scientifiques coux-ci préféreient © ail, : 0. recours déposé : ms 
progrie dans in formation | questions qu nous foudre MERE Sin que ja poltique incervinc  l'humapiame de la science. Il existé | par Me Gérard Sabater (PS) cancidet Re 
sr c'est-à-dire de l'environne- P8S. aujourd'hui en France deux grandes | malheureux de la principale liste pat r 
la corser de fer du chômage. Mais RC M ÉEot dons lequel nous Or voici que les avancées techno- visions du futur, Contre la société] d'opposition lors du serutin du Vememen : il n'e pes retenu l'argu- 

ù Nous ment ir un logiques, en même temps qu'elles d'exusion, je plaide pour la société | 50 novembre 1986, qui avait mis un ment selon lequel ls général Multon 
N jt de la nouvelle chance. terme au règne tumultueux du précé- louait un garage et un studio à Dre- 
LAURENT FABIUS. dent mairs RPR, M. Jean-Paui Claus-  guignen depuis 1985. — (Corresp.) 


le cas selon le commissaire du gou- 
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En Champagne-Ardenne 
Le miracle Stasi 


Communication 
Les télévisions privées devant le Conseil d'Etat 


Le commissaire du gouverement recommande 














REIMS 
de notre envoyée spéciale 


_ Les trois frères Stasi s'étaient 
inventé une sœur, « Anna »… Stasi, 
invisible et cloîtrée car cyclope ! 
Cette terie courait la HSR 
(haute société rémoise) dans les 
aoaées 50. Mais aujourd’hui le 
temps n'est plus à la blague, au 
grand dam de M. Bernard Stasi, qui 


im, ble au monde est bien 
ra d'humour. 

Président du conseil régional de 
Champagne-Ardenne, député de la 
Marne, maire d'Epernay, vice- 
président du CDS, l'ancien ministre 
se fait encore une gloire, à 
cinquante-six ans, de ne pas se pren- 
dre au sérieux. Une attitude 
d'autant plus irritante, aux yeux de 
certains, qu'elle n'a, jusqu'à présent, 
guère porté ombrage à La carrière de 
l'intéressé, Un comportement qui 
inquiète toutefois quelques-uns de 
ses propres amis politiques et qui ali- 
mente en tout cas les critiques de ses 


département et capitale régionale, 
député élu le 16 mars, porte un juge- 
ment définitif : « C'est un komme de 
droite », que les socialistes « consi- 
dèrent comme un allié potentiel » et 
gi « ménagent ». L'abstention 
les conseillers régionaux socialistes 
pour permettre l'adoption du budget 
ne peut conforter cette certi- 
tude. M. Reyssier sait aussi que le 
Front national — ennemi ge k 
coup commun à Bernard Stasi et 
aux communistes — sera nécessaire 
àle droite pour le déloger de la mai- 
rie en. 1989. Alors, il observe eu 
verrait presque un signe dans 
gêne des conseillers municipaux cen- 
tristes quand, le 18 décembre, les 
élus RPR, M. Bruno Bours-Broc à 
eur tête, ont brandi l’étendard de La 
révolte devant la ition de don- 
ner le nom de M: Oussekine à 
ane salle de la ville. 
Les socialistes se défendent de 
préserver un ‘bomme de la majorité : 
soupçons des neue De 
tiennent pes, puisque C'est le main- 
tien de leur candidat au troisième 
tour qui a permis à M. Stasi d'être 


hostile, alors que l'effort fait en 
faveur des lycées est réel, l'aurait 
été au moins tout autant. 

Des communistes nn peu trop fai- 
bles pour menacer, des socialistes 
pragmatiques, J'horizon est-il plus 
bouche à droite ? 

Côté RPR, le soutien n'exclut ul- 
lement la compétition. Comme avec 
une arête en travers du gosier, 
M. -Broc rappelle qu'à l'issue 
du 16 mars les conseillers régi 
RPR étaient 12 contre ii UDF 
(deux non-inscrits n'ont rejoint 
l'UDF que, + Me ne) 
serañ tom justifié par un 
sorte de «troc» : Ia Bretagne à un 
RPR, Champagne-Ardenne à un 
UDF. Député de ia Marne, 
M. Bourg-Broc considère qu'« on ne 
peus gouverner — füt-ce une assem- 

lée régionale — avec des clins d'œil 
en alternance ». S'Ü reconnaît que 
« nul ne pourrait reprocher sa 
démagogie » à M. Stasi, il n'en 
observe pas moins que tout le soin 
« mis à séduire la classe politique 
est sans équivalent avec celui de 
séduire l'électorat ». 


de la liste du Front national insiste : 
«Je n'ai rien contre lui » Ses amis 
gi redoublent d'insistance : 

jen que si, nous ne 


<Comprenez bien que 
votons pas le budget, c'est parce que 


nous sommes contre le budget 
même, pas contre Stasi » 
Pour le drame de ses adversaires, 
voilà M. Stasi «sympathique ». 
Voilà qu'an de ses anus centristes 
influent, qui lui pardonne ses 
son manque de connais- 
sance des dossiers, avoue : « Avec 
dui, en raccroche les wagons de 


toute façon parce que c'est notre 


ani » 

D'accord, M. Stasi n'a pas, à l'ins- 
tar de bien d'autres, noyauté son 
fief. D'accord, il n'a pas constitué un 
ec éaEz on renoue Hire 
grable … « Ce -n'est 
dans mes méthodes », dit-il Fe 





Pannulation du décret de résiliation de TV 6 


teur mi-réjoui, mi-surpris. La 
Eataill Je 


le gou- 


OPPOSaRE 
vernement aux propriétaires des 


actuelles cinquième et sixième 


mensce en tout cas de 
dre un nouveau cours : la «5» ct 


_ Comment est-on arrivé à? 
L'assemblée du contentieux du 


», Commentait 
Fe , un Observa- 


fait que le décret résiliant La conces- 
sion de Ja chaîne musicale avait été 
adopté au nom d'une loi non encore 


compte tenu des règlements en 
Wiener en moment où elle a 44 
ct «l'on ne 
prendre jour un Glemeré da dr 
une loi à venir». L'accepter, at-il 
conclu, serait «créer un 
précédent », avant de demander 
Parmulati décret de résiliaté 


opposants : sa gentillesse ne serait 
que faiblesse, ses convictions un 
«truc» de marketing pour faire par- 
ler de lui, son barrisme de l'opportu- 
misme, SA tolérance une façon de 
camoufler son incompétence... 
Ajoutez à cetie avalanche que 
M. Stasi est à la tête de l'assemblée 
Le dues vs di des de à 
que chaque vote dépen 
boune volant 1 


élu président du conseil régional... 
aux dépens du candidat socialiste, 
ar à l'abstention de ce ven- 
i 30 janvier, précédée d’une 
nor participation eu vote lors du 
débat d'orientation budgétaire en 
octobre dernier, elle était motivés 
par le réalisme : « On met Stasi en 
minorité, il dérnissionne et on tou- 
che un RPR » Une telle perspective 
avait de quoi révulser l'élu socialiste 
qui la formule. 
De là à y voir l'un de ces clins 
d'œil entre PS et_centristes.. 





CDS affaire 

d'honneur et de dignité... On 

verra. » En fait, on attend de voir si 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
firme Le ambiti se 


qui lui sont 


LÉ des socialistes ou du 
Front uational, voire du PCF ; ajou- 
tez aussi que son score du 16 mars, 
où ses listes sont arrivées en troi- 
sième ition, a été particulière- 
t, que sa non-élection à 
la présidence de la commission des 
aires étrangères de l'Assemblée 
nationale et les difficultés prévisi- 
bles pour racheter ce revers pèsent 
sur les rapports internes de la majo- 
rité, et le bilan devient aussitôt impi- 
10yable : Stasi, c’est fini ! 

Un rêve que ses pires ennemis ne 
formulent pas. Pas un, de l'extrême 
droite à l'extrême gauche, n'aurait 
l'audace — ou la présomption — 
d'envoyer un, faire-part dobsèques 
pour mort politique. aurait-il alors 

Les communistes sont les plus 


La convention nationale de l'UDF 


M. Barre : «Il nous faut 
remettre la France debout » 


En maleÿ om jrs re la 
n'avoir À 
mairie de Chiens que si toute la 
M. Jean-Claude Fosralirand. ep army Mgr 
conseiller générel et maire de Saint- Prise, eu discute avec 
Brice-Courceiles, commune de nsable local du FN, M. Yves 
r tion rémoise, est clair : til. 

« Nous nous déterminons en ioute 
indépendance. Paris ne nous donne 
aucune directive. Autrement dit, si 
nous avons des convergences locales 
avec Siasi, nous n'en avons aucune 
avec le CDS. » Pour M. Fontalirand, 
l'atout de Bernard Stasi est son com- 
poriement «véritablement démo- 
crate », que prouve la composition 
pluraliste au sein du régio- 
nal, Et puis, franchise oblige, cet élu 
socialiste reconnaît qu'un vote favo- 
rable du budget aurait été mal com- 
pris des maïs qu'un vote 


serait jugée et si la date du 

2 Rvri AS P 

l'arrêt de la chaîne pourrait être res- 
mes Souverne- 

ment pourrait, Là aussi, prendre un 
décret... 


à 








Le budget de la région adopté - 
grâce à l’abstention des socialistes 


REIMS 











Retenu par une réunion interns- 
tionale en Suisse, M. Raymond 
Barre a adressé un «message de 
considération et d'amitié» aux par- 
ticipants de la convention nationale 
de l'UDF réunie ke i 31 ; 


tre écrit notamment : 

« Votre convention nationale se 
réunit en une période difficile 
ROTE Pays. 4 
préférer l'aveuglement ou l'opti- 
misme de commande à la lucidité ? 


ses partenaires et concurrents. Les 
Français sont désenchantés par la 
déroute des idéologies qui ot ps 
un temps, les séduire. Ils sont dou- 
loureusement affectés par un chô- 
mage qui semble s'accroître de 
ière inexorable et qui atteint 
non seulement les jeunes, mais les 
adultes chefs de famille. Ils sont 
inquies de l'avenir, et d' de 
celui de leurs enfants. (.….} 
» Je souhaite sincèrement que 


J'UDF (.….) par la clarté 
et la lo de sa démarche, par la 
solidité et le réalisme de ses propo- 
sitions, à aider les Français, et 


d'abord notre jeunesse gé, e« 


courageuse, à reprendre confiance 
en eux-mêmes, nier leurs 
énergies au service d'une grande 
ambition nationale. Il nous faut 
remettre la France debout: il nous 
Jaut maintenir son influence et son 
rôle dans une Europe dont le destin 
ne se séparer du sien, dans une 
Afrique qu compte sur elle pour 
son développement e sa sécurité, 
dans un monde qui attend beaucoup 
d'elle pour la stabilité internatio- 
anale et pour la paix. 

» Je souhaite aussi de tout cœur 
que l'UDF contribue inlassablement 
à l'union de tous les is de 
bonne foi et de bonne volonté qu'ins- 
pire. au-delà de divergences légt 
times et res, les, le service de 
la France, C'est celte union qui per- 
mettra demain aux institutions de 
la V+ République — dès lors qu'elles 
auront retrouvé la cohérence. l'équi- 
libre, la dignité, qui depuis 1958 ont 
assuré leur stabilité et leur effica- 
cié — de conduire le grand effort 
national qui permettra aux ue 

ises et aux Français de retrouver 

la vole du progrès dans le respect 
du pluralisme politique et social, 
dans la liberté d'action et de déct- 
sion, pour fous ceux qui veulent 
entreprendre et travailler, dans une 
juste mise en œuvre de la solidarité 
nationale (.…].» 


de notre correspondant 


+ Une bonne nouvelle la 
Champagne-Ardenne... » 
ces termes que M. Bernard Stasi a 
accueilli, vendredi 30 janvier, à 
l'issue d’une séancemarathon, le 
vote du 





or intérieur, pousser aussi un soupir 
de soulagement après cette session 
mouvementée s'apparentant À ure 
course d'obstacles. 

Les données du vote budgétaire 
relevaient, en effet, d'une arithméti- 
que simple. Le chef de l'exécutif 
régional se trouve à La tête d'une 
majorité relative puisque les voix 
cumulées du RPR et de l'UDF (23) 
ne l'emportent pas sur l'alliance de 
circonstance des oppositions de gau- 
che (4 PC et 15 PS) et de l'extrême 
droite (5 FN) qui, pour hypothéti- 
que qu'elle fût. n'en était pas moins 
concevable. 


À défaut d'une im, ble adhé- 
sion, M. Stasi devait bénéficier de la 
neutralité du Front national ou des 
socialistes, le groupe communiste 
n'ayant jamais fait mystère de son 
hostilité. 


« volontariste» préconisée par 


aicr a, bien sûr, manifesté son 
sition mais au seul motif qu'il n’a 
tenu « aucus compte » de ses recom- 
mandations visant à réaliser davan- 





@ Incidents en Polynésie. — 
M. Bernard Baudry, président- 
directeur général de la société Trans- 
Pacific-Marine à Tahiti, a été blessé 
vendredi 30 janvier, au cours de 
heurts qui se Sont produits entre le 


avec son personnel et son matériel, 


Un journaliste des Nouvelles ds 
Tahiti, l'un des trois quotidiens 
locaux, a également été frappé per 
les dockers alors qu’il photographiait 


cées en garde à vue apres des inc 
dents qui ont opposé des 
Mélanésiens à des dans 
la nuit du vendredi 30 au samedi 
31 janvier à Thio, sur La côte est de 
ts Nouveile-Calédonie. 





Après la conférence de presse de M. Chirac 
M. Delebarre (PS) : le pyromane commande des Canadair 


M. Michel Rocard a déclaré, le 
veodredi 30 janvier, à Cléon, que la 
< nouvelle igne de M. Jacques 
Chirac est « la démonstration d'une 
espèce d'inconscience de la subs- 
tance sociale de la France qui 
‘atteint rt ee es «Il est 
urgent (….) que la gauche reprenne 
le seunei et remette de l'orcie dans 
la gestion de notre pays », à ajouté 
l'ancien ministre l'agriculture. 
Pour M. Michet Delebarre, ancien 
ministre du travail, qui s'exprimait à 
Dreux (Eure-et-Loir), les mesures 
annoncées par M. Chirac lors de 
conférence de presse relèvent dn 
comportement « d'un pyromane qui 
commande des Canadair après 
avoir ris le feu lant dix mois ». 

Le le du Parti socis- 
liste, TeRiack Queyranne, voit 
une « contradiction » entre les deux 
termes du discours de M. Chirac, 
maintien du cap et relance du dialo- 
gue social. Le député du Rhône a 
relevé que la décision de ji 
ministre concernant les maîtres- 
directeurs d'école « va à l'encontre » 
de l'appel au dialogue social. 


M. Jean Poperen, - numéro deux »> 
du PS, a évoqué, lui aussi, fe main- 
tien de ce proie. ea affirmant que 
planent * craintes de graves 
menaces sociales ». 

Le MRG est allé dans le même 
sens en faisant valoir, par la voix de 
son porte-parole M. Emile Gi 
a on peut douter légitimement de 

la volonté de dialogue du gouverne 
ment quard, dans le même 1 , El 
affirme par avance qu'il re 
Sur rien». Pour le Parti commu- 
miste, M. Chirac a « confirmé la 
poursuite de la politique de l'austé- 
rité au nom da lurte contre 
d'inflation ». « Il parle de dialogue 
social, alors Ne c'est la 

sion », 2 dit Jean-Claude 

sot, membre du secrétariat du 
comité central du PCF. 

Dans la majorité, au contraire, 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné 
ral du RPR, avait rendu hommage, 
dès Jeudi soir, «au courage ei à 
l'esprit d'ouverture et de concerto 
tion» du premier ministre, qui a 
- fort opportunément > rappelé que 
«< la France est gouvernée ». 


ATUDEF, le ier à faire enten- 
dre sa voix a M. Philippe Mes- 
tre, bras droit de M. Raymond 
Barre, qui a affirmé que le premier 
ministre - peur compiler sur la 
totale soli. lé de 32 majorité ». 
Le député de la Vendée a ajouté que 
- Les sceptiques ont le 
droit d'être spectateurs et Je droit 
d'être sceptiques ». 

M. Jean Lecanuet, ident de 

7" pr s 
ment de ryti u premier ministre 
et du changement d'orientation du 
Z£ouvernement », Qu'il a estimé 
- plus ET 
centriste. 

Enfin, M. Jean-Marie Le 
président du Frout natal à cost 
paré Le tuinis! istre AU « Capi- 


payer de faits, le gouvernement 
continue de nous pee de mots », 
FC Chine rome à ne ee 

L. « renonce EL. 
socialisme de 


Le cahier des charges de TF 1 


est publié après modification 


vatisée, publié samedi 31 janvier, 
Commaît quelques modifications à la 
suite de son passage devant le 
Conseil d'Etat. Le texte, dont les 


Plusi dispositi 
contre été rajontées, relatives à 
« l'honnèteté et au pluralisme de 
d'information et des programmes ». 

DCE des cms 0 TE 1 pri 


esprit de.r 
de stricte objectivité ». « Le recrute- 


des organisations de 

mations poliriques », ne 

texte, qui ajoute que les pro- 
de La chi devront 





Quantes par des associations 
Chrétiennes (le Monde du 14 janvier). 


sure une lettre adressée, la 
Janvier, au président de la chaîne, 
M. Claude Cantamine, 
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L'affaire du Carrefour du développement 
L’inspecteur Baudin a bien confirmé avoir agi 


© à la demande du contrôleur général Delebois 


S 


dent qu'il aurait rencontré M. Cha. 
Ber par hasard dans un bar de Rio et 
Rio, qui avale qu'f aurait sympathisé avec Iui 
de par . Mais M. Chalior, qui aurait remer- 
. 4 été remis son coMculpé de l'accueil et de 
Rene es contrôle judiciaire, ven l'appui moral g matériel qu'il Jui 
dredi Janvier, par M. Jean-Pierre. apporta, maintiendrait toujours que 
Men, coargé dinstraire celui par lequel il ent les coordon- 
Career développement. I} nées de M. ï au Brésil fut 
est toujours reproché une compH- M. Jacques Delebois, contrôleur 
gite durs a remise à M. Yves Cha &énéral de la police, inculpé, lui, 
“vräifaux» passeport dont pour avoir fait délivrer le «vrai 
Ce dernier se trouve pourvu au cours faux» passeport à une personne 
Qu'il savait ne pas y avoir droit. À 
Cependant,. confronté co même quai M. Filkpedu répondrait qu'il 
30 janvier à M. Fillipedu, l'ancien 12 jamais connu M. Delebois, tout 
chef de cabinet de M. Christian 2% Moins sous ce nom. 
Nucci, qu’assistait son’ avocat, 
M: Xavier de Roux, aurait assuré 

























que l'hôtelier ne fut en rien mélé aux La voix 
ose jui aboutirent à l’établis- 
Bree administratif An sujet de ce dernier ct de le 


Selon M. Chalier, M. Filipednse veale, j 
serait borné à l’héberger en 
mai 1986, en attendant qu'il trouve maire 
un appartement. Au cours de cette  tières (P. 
période, il ne se serait entretenu sion qu'en avait donnée 
avec Jui à aucun moment de l'affaire {le Monde du 30 janvier) apparaît 
du Carrefour du développement, aujourd'hui sujette à quelques révi- 
dans faquelle, à cette époque, sions, comme le confirme le commu- 
M. Chalies n'était pas officiellement … niqué sui é 
mis en Cause. 
En revanche, un désaccord «L 
hommes. b 





da version qui est donnée dans les 
médias en général sur le conteme 
des déclarations qu'il a faites 
devent le juge Michau le 29 janvier 


BI 


È 
Î 
; 
ï 


contrainte et parce que ce nom lui 
était suggéré avec insistance. 

En fait, M. Baudin, au cours de 
cette confrontation, à bel et bien 
maintenu les iermes des procès- 
verbaux qu'il avait signés précédemn- 
ment. If aurait même répété que, 
connaissant M. Delcbois depuis 
vingt ans, il avait bien reconnu sa 


Fillipedu en liberté sous contrôle judiciaire 


C'est alors que M. Delchais, 
tirant argument des conditions dans 
lesquelles M. Baudin avait été inter- 
pellé puis imerrogé par ses collègues 
de la brigade financière — condi- 
tions dont continue de se plaindre 
l'intéressé, — fit valoir que les décla- 
rations enregistrées se trouvaient de 
cæ fait sujettes à caution. Mais, 
effectivement, rien ne fut rétracté, 
puisque M. Delebois aurait mème 
indiqué à ce stade de la confrontz- 
tion que la voix reconnue comme !a 
sienne per M. Baudin avait bien pu 
être imitée... 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ment du jeu. 

l'intérieur, M. Charles Pasqua, à 
demandé, vendredi 30 janvier. au 
ministre ds la justice, M. Albin Cha- 
tandon, d'engager des poursuites 
judiciaires pour diffamation contre 
l'hebdomadaire l'Evénement du jeudi 
à la suite d'articles sur le scandale 
politico-financier du Carrefour du 
développement. 


Dans un communiqué, ls ministère 
de l'intérieur précise qu'il s’agit de 
deux articles parus dans l'Evénement 
du jeudi des 22 et 29 janvier 1987 





pi œudin, s'estimant tenu au respect voix lorsque ce dernier l'appela pour (re 116 et 117) le mettant en cause 
M. Filpedu, que défendent M«OH- du secret de l'instruction, se pense lui demander d'aller accueillir le PR nt en ca 
vier Metzner et Jérôme Bignon, sou- toutefois autorisé à protester contre Chiarelli dans anoes de ses fonctions 
A Bordeaux 





Les bâtonniers et le trésor de guerre des avoués 





l'asvignation jusqu'au j 
. l'astignation jusqu'au jugement, un 








BORDEAUX 1 bu système la a 
de notre correspondante . me grend fee E multi 
Rg 7 ic l'organisation et La participation 
Deumier au pays En é momies 
Bordeaux, la réal ” internationales ‘Il dote ordre, ponr 
moment les tlichés les 6 millions de francs, d'une Maison 
L'are de téur de RE ee 
avoués, rendue palais de justice. Enfin, l'Institut 
le Canard e droits do l'homme du berrean de 
équenesun PRE eh pen ts 
ù » pour 

En novembre Det mel faire Te 
bordelais élisent tieux à l'avocat sud-africain Nelson 
Cire Mandela. ‘ ; 
avreau, trente cinq: M: Favreau paiera-til, selan le 
mais controversé, le jeu mot d'un confrère, 
élevé dans le sérail n'en épouse dée à 17 le 
cependant Air dBr ME Robert aux descendants de anciens 
Badinter ‘et Roland Dumas, il ne barreau 
cache pes une sensibilité de gauche tombe le 9 décembre 1985. Pour la 
doublée d'un modernime résolu. PE de ent ge 
Par son caractère entier, voire auto- de l'ordre. le bâtonnier m'est 









ÉDUCATION 
ont baissé de 8 % | 
entre 1985 et 1986 

annonce M. Robert Pandraud 














Le ton a monté, vendredi 30 jan- 
vier, Chez les instituteurs après 
l'annonce par M. Jacques Chirac de 
la signature imminente du projet de 
décret instituant la fonction de 
roaître-directeur dans les écoles. 
Phénomène rare, les trois principaux 
syndicats d’instituteurs, le SNI 
(FEN). ie SGEN-CFDT et le 
SNUDI-FO. gs depuis l'or 
gine an projet Moncry, se sont 
imis d’accord pour riposter ensemble 
par une journée de manifestation, 
mercredi 4 février. 






même période 

eu pu national ». M.'Pendraud, 
qui a visité les chantiers des futurs 
commissariats de La Courneuve, du 
Blanc-Mesnil et de Bobigny, a 
déclaré de bonnes raisons 








Nantes, Créteil, Tours, Rennes, 
Clermont-Ferrand et Amiens. 


Dans les départements de la cou- 
rome parisienne, des mouvements 
de grève partiels ont été décidés et 
use manifestation de quelques cen- 





En même temps, elle procède à une 
augmentation très importante 
cotisations à l'ordre (de 1300 à 


ñ 


- 8 500 F). Les-cuisses sont vides De 


F 


là à accuser l'ancien bâtonnier- 
tous les maux. 


Arrosesr arrosé 


Le barreau, divisé, vit dans un cli- 
met de -/ynchage intellectuel », 
un de ses membres. La com- 
mission d'enquête a rendu en décemr- 
bre Tire 1 M de 
sans équivoque n'y a pas eu 
rhume fonds. L'affaire 


1972 de la chambre des avoués ? 
Mystère. 


Son existence a été révélée en 
1984 par hasard. Averti par le par- 
quet le bâtonnier Favreau 
avait, à l'époque, d'auto- 
rité dans le patrimoine de l’ordre des 
avocats les 400 000 F contenus sur 


taines d'instituteurs a eu lieu ven- 
dredi après-midi à imité de 
l'hôtel Matignon. Le a 
vendredi un préavis de grève «à 
durée non limitée » destiné à couvrir 


î 

























texte permet, entre autres, aux 
parents d'avoir désormais dans cha- 
que école un interlocuteur unique 
plus responsable, le maître- 
directeur. De son cité, le SNJ répé- 
1ere que les nouvelles dispositions se 
traduiraient par «une régression 


ce compte. Ces 400 000 F ont depuis 
été dépensés. 


Or Ja commission d'enquête consi- 


dère qu'il s'agissait là de fonds 
déposés clients des avoués et 


s par les 
confirme « l'obligation de restituer 


ces fonds ». Dans le camp Favreau, 
la coïère le dispute an rire. Avant de 
parler d'une restitution, i faudrait 
peut-être savoir à qui a bénéficié ce 
Compie durant douze ans, dit-on en 
substance. Une reconstitution des 
remets intérêts .. ventes 

obligations) ferait en effet appa- 
traître une somme de 3 130 462 F. 
Ds quelle escarcelle est-elle 1om- 


«C'est l'histoire de l'arroseur 


arrosé », disent les amis de l'ancien 
bâtonnier. L'enquête destinée au 
départ à nuire à M° Favreau se 
retourne contre ses aCcuSateurs. 
Faux, rétorque-t-on dans l'autre 
camp, cette histoire de trésor de 
guerre des avoués n'est qu’un 


contre-feu allumé en hâte. Le gr 


uet, saisi d’une plainte contre 
dés par Me Jacqueline Favreau- 
bier, «avocate de base” et 
mère de l'ancien bâätonnier, se can- 


tonne pour l'instant dans une pru- 


dente réserve. 
GINETTE DE MATHA. 





Refusant les maîtres-directeurs 
Les instituteurs descendront dans la rue le 4 février 





dans les relations entre l'école et les 
parerss>» puisque les nouveaux 
directeurs, n'étant pas davantage 
déchargés de classe ou de tâches 
administratives, « ne pourraient pas 
recevoir tous les parents en même 
temps ». Une querelle qui apparait 
byzantine dans la mesure où les rela- 
tions entre parents et enseignants 
tiensent davantage à l'ouverture 
d'esprit et à La disponibilité des uns 
et des autres qu'à la formulation 
d'un décret, 


Mais le conflit sur les maîtres- 
directeurs dépasse largement le 
contenu d'un texte, pour cristalliser 
l'ensemble du contentieux accumulé 
etre M. Monory et les enseignants, 
œux de la FEN en particulier. Le 
dégel entre le ministre et la forte- 
resse syndicale, perçu voici deux 
semaines lors d'une rencontre au 
ministère Dourrait être compromis 
par ce que, à la FEN. on appelle 
déjà le «coup de force» sur les 
maîtres-directeurs. Mais 
M. Monory, souvent accusé de déci- 
der seul, continue de manifester sa 
volonté de dialogue. IL a fixé, 
comme prévu, un nouveau rendez- 
vous à la FEN, mercredi en fin de 
matinée, quelques heures avant le 
début des défilés d’instituteurs. 


Ph. Be. 


MÉDECINE 





Au séminaire international de Niamey 





Controverse franco-américaine 
sur deux vaccins 
contre la poliomyélite 


spéciafistes d'ime cinquantaine 
de pays, le troisième séminzire 
tions en Afrique (1) a été ouvert 
te 29 janvier, à Niamey, par le 
général Kountche, président de 
la République du Niger. Cette 
| réunion a êté marquée, le 


| 
Révmissant pas de trois cents 


| 30 janvier, par une controverse 
éri sur Peffics- 
| cité de deux vaccins contre la 
| poliomyélite, utilisés l’un en 
ra cr slogan 


| MAMEY 
| de notre envoyé spécial 








L'affaire est, à bien des égards, 
exemplaire, Elle illustre à La fois les 
nouvelles et très sérieuses difficultés 
auxquelles doivent faire face les res- 
ponsables des vaccinations infantiles 
dans les pays en voie de développe- 
ment et les conséquences scientifi- 
ques ou politiques de la position 
dominante gn'occupent. grâce au 

trol 


Center for Disease (CDC), 
les Etats-Unis en matière d'évalua- 
tion épidémiologique. 


La controverse sur l'inter- 


l'un utilisé par voie orale, l'autre 
injectable. 


Un virus 
inactté 


Le premier (de type Sabin) est 
constitué d’un virus de la poliomyé- 
lite vivant. Il nécessite théorique- 
ment, pour conférer une bonne pro- 
tection, trois prises on plus. Le 


second (de type Salk) est fait d’un 


virus inactivé. Plusieurs études 
internationales présentées à la réu- 
nion de Niamey démontrent que 
deux injections de ce vaccin suffi 


fois supérieur au vaccin oral, en 
limitait l'utilisation. 

Fabriqué par l'Institut Mérieux, 
le vaccin Tr De injec- 
table est utilisé depuis 1980 au sud 
du Sénégal (région de Kolda). Le 
pays voisin, la Gambie, a pour sa 
part recours depuis plusieurs années 
au vectin oral recommandé par 
l'Organisation mondiale de la santé 
et fabriqué au Royaume-Uni, aux 
AUS . er Or certe 
région fut fra par une impor- 
tante épidémie de poliomyélite à 
partir de mai 1986. On était ainsi 
dans la meilleure situation qui soit 

étudier sur le terrain africain 
l'efficacité réelle de ces deux vac- 
vins, 





La Gambie fit appel aux spécia- 
listes américains du CDC d'Atlanta. 
L'analyse épidémiologique permit 
d'établir en Gambie l'incidence de 
la maladie à 32 cas pour 100000 
habitants. En dépit des taux élevés 
de protection vaccinale de la popula- 
tion, 237 cas de poliomyélite furent 
recensés, le plus souvent chez de 
jeunes enfants, entre mai et octo- 
bre 1986. Près de le moitié de ces 
cas furent diagnostiqués chez des 
enfants qui avaient été vaccinés à 
trois reprises ou plus. Dix-neuf de 
ces cofants moururent de suites de 
l'infection. 


scientifique 


Côté sénégalais, on établit l'inci- 
dence à 17 cas pour 100000 habi- 
tents, Soit 6} cas de poliomyélite 
diagnostiqués. Treize Cas concer- 
naient des enfants qui avaient, 
peosait-on, été correctement vac- 
cinés, c'est-à-dire qui avaient reçu 
deux doses de vaccin injectable. 

C'est de l'analyse de ces données 
et des conclusions tirées quant à 
l'efficacité des deux vaccins que 
devait naître la conLroverse franco- 
américaine. « Brusquement, 
explique-t-on du côté français, es 
Américains sont repartis outre- 
Atlantique pour faire seuls l'ana- 
dyse des données que nous avions 
ensemble recueillies sur le terrain. 
L'honnéteté du CDC n'est pas en 
cause, plus que sa crédibilité 
scientifique, mais nous regrelions 
rrès vivemert qu'aucun véritable 
échange n'ait eu lieu En toute 
hypothèse, les données qui ont &t6 

uées à Niamey ne font pas 
l'objet d'un consensus sur la fiabi- 
lité des résultats. » 

Les spécialistes américains font 
valoir que l'efficacité des deux vac- 
cins est a priori comparable. Cela 
est vivement contesté par la partie 
française, qui demande, en particu- 
lier, pourquoi les 85 cas de polio- 
myélite survenus depuis novembre 
1986 en Gambie one été inté- 
grés à l'analyse des (tats. 

Un compromis a toutefois pu être 
trouvé. On a décidé des deux côtés 
que les résultats présentés à Niamey 

les équipes du CDC seront qua- 
ifiés de « préliminaires ». L'analyse 
devra ainsi être - complétée - et un 
rapport final présenté dans les trois 


JEAN-YVES NAU. 





€) Cette EME Granelen 
organisée É Association 
par | pr 


Se faire peur 





Sfr ee ne 
« } signerez pasis» Le conflit 


homérique qui est en train de se 


directeurs » ressemble plutôt... à une 
bataille da Guignol. En effet, après 
les discussions serrées qui ont eu lieu 
entre le ministère et les syndicats, à 


} 

| 

{ 

t 

; 

| = 

| prétation des taux d'efficacité des 
deux vaccins contre la poliomyélite, 


public en toutes circonstances » 
(c’est-à-dire en cas de grève}, 
comme l'aurait souhaité M. 
{M. Beullac, avant lui, avait déjà dû y 
renonçar!. Leur nomination sur liste 
d'aptitude, et non plus par les com- 
missions paritaires, n'est que le 
retour à la situation d'avant 1991. 
La définition que donne le décret de 
leurs responsabilités pédagogiques 
et administratives reprend presque 
mot pour mot le texte de 1976. 
actuellement en vigueur. 
Alors pourquoi tant de fureur ? 
À parce que Ce texte est 


perticulièremeant parmi les jeunes. 
En août dernier, lorsque 

M. Monory a présenté son projet, il 
it quasiment assuré de le faire 


e 


port de forces n'est plus le meme. 

Et le fond du problème dans tout 
ceta ? La fonction, la responsabilité 
du directeur ? Le rêle qu'il peut jouer 
pour améliorer l'efficacité et la qua- 
fte de l'école élémentaire ? De tout 
cela, on pariers une autre fois. Lors- 
que le ministre et les syndicats 
auront cessé da jouer à se faire 


F. G 


sans coup férir. Mais le rap- : 
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La préparation des Jeux olympiques d'hiver 
La Savoie sans Killy 


4x montagne et des JO d'hiver ». 


ALBERTVILLE 
de notre envoyée spéciale 


«La guerre des stations ». 
disait-on. Jean-Claude Killy 
freiné dans son élan par des que- 
relles de pâturages, victime du 
chauvinisme des pistes. Sans 
doute. Mais c'est aussi un petit 
télégramme de rien du rout, trois 
lignes au plus, qui a fait flancher 
J'ancien champion. 

Le maire de Val-d’isère, 
M. André Degouey, avait pensé 
bien faire. Sans doute s'était-i 
encore cru au bon temps de 
unité de la campagne pour la 
candidature d'Albertville aux 
Jeux olympiques, quand les sta- 
tions concernées s'étaient juré 
qu'on ne les diviserait pas. Lors- 
que M. Georges Cumin son coliè- 
gue et ami de Saint-Martin- 
de-Belleville, a commune dont 
dépendent Les Menuires, lui a 
demandé, au début de la semaine, 
de soutenir une protestation des 
Ménuires contre la démission de 
Killy de retirer deux épreuves de 
Ja station, c'est le cœur sur la 
main que M. Degouey a rédigé un 
télex de solidarité avant de pren- 
dre le train pour Paris. 


Une crise mumicipale 
éritée 


Que n'avait-on expliqué au 
maire de Val-d'isère que l'unité 
n'était plus ce qu'elle était, puis- 
que les choses sérieuses avaient 
commencé, et que Ils rigueur 
financière imposait une sélection 
des sites olympiques qui ferait des 
frustrés! Ce télégramme + m'a 
fait chanceler », devait avouer 
Killy, l'enfant de Val-d'Isère, jus- 
tifiant sa démission de Ja prési- 
dence du comité d'organisation 
des Jeux olympiques (COJO). 

Il eut d’autres raisons de par- 
tir : les pancartes « trahison + à 
Chambéry ; le refus de Léo 
Lacroix, le copain de toujours, 
conseiller technique aux 
Menuires, de lui serrer la main: 
et, sans doute, une pensée pour La 
possible détérioration de cette 
fameuse image de marque à 
l'étranger. à laquelle if tient tant. 

Vendredi 30 janvier, Val- 
d'lsère est consterné. kKilly, le 


« dieu vivant » de cette vallée, lui 
qui a donné — et non pas vendu — 
son nom au domaine skiable 
Tignes - Val-d'Isère, le patron qui 
aurait pu -ètre ministre avant 
Michel Barnier -. peut-il penser 
que son « pays » l'a lâché? Les 
conseillers municipaux se réunis- 
sent d'urgence jeudi soir. Dans 
Val-d'isère, beaucoup assurent 
que le maire ne pourra que démis- 
sionner après son télex « assas- 
sin ». 

M. Degoucy est toujours à 
Paris. Finalement, vendredi soir, 
les élus parviennent à joindre 
Küly par téléphone. Jean-Ciaude 
n'est pas Fâché. Killy souhaite que 
l'équipe municipale pour laquelle 
il a voté reste « soudée ». Le spor- 
tif invite les troupes à penser à 
l'avenir. 

Après la crise du comité d’orga- 
nisation des Jeux, la crise munici- 
pale semble évitée. 


Des « lots 
de consolation » 


Tout de mème, on n'est pas fier 
à Val-d'Isère, comme dans toute 
la vallée de la Tarentaise, après 
cette semaine de maladresses, 
d'écants, de déclarations et de 
décisions précipitées. Contrits, les 
futurs hôtes des JO préféreraient 
même tourner rapidement la page 
de la démission de Killy. pour 
faire oublier de s’être ainsi donnés 
en spectacle après s'être tellement 
flattés de La réussite collective de 
l'entreprise. Les ténors, les maires 
des stations olympiques, se tai- 
sent, conformément au soubait 
formulé par M. Michel Barnier, le 
président du conseil général et 
député RPR, discret depuis le 
début de l'affaire. La famille 
Killy, qui règne notamment sur 
un magasin d'article de sport, se 
borne à estimer que, si Jean- 
Claude a pris cette décision, « i/ a 
sûrement ses raisons ». 

Aux Menuires, c'est La per- 
plexité. « Alors, ces Jeux olympi- 
ques, ils viendront ou pas ? » : un 
béret aplati sur la tête, un septua- 
génaire de Saint-Martin- 
de-Belleville vient aux nouvelles. 
Ces épreuves olympiques sont 
bien insaisissables, c'est à n'y rien 
comprendre. Ils étaient tous, ou 
presque, à la manifestation de la 
veille à Chambéry, devant la pré- 
fecture, pour reconquérir leur des- 
cente et leur super-géant dames 
honteusement déplacés par Killy 
sous prétexte de resserrement des 
sites olympiques pour 1992 Un 
service minimal avait été organisé 
dans les remontées et les cours de 
ski. les enfants libérés de l'école, 
et les clarines portaient loin. 
« Maïs alors, ces Jeux? » répète 
le brave homme sans plus de 
succès. 

C'est à la terrasse de ce café 
que Jean-Claude Killy et Georges 


Cumin. le maire de Saint-Martin- 
de-Believilie, en pointe du com- 
bat, ont scellé leur désaccord 
lundi dernier. Faudra-1-il remiser 
les serviettes en papier qui poin- 
tent les Menuires en bonne place 
parmi les stations olympiques. 
«Quand Killy est venu, n'avez- 
vous pas pu vous entendre avec 
Jui? -, demande+-on à un conseil- 
Jer municipal. « 1} n'est pas 
bavard », répond l'élu sur le 
même registre. Altitude 3000, la 
radio locale, s'efforce de décuipa- 
biliser les auditeurs après la 
démission de Kiily : « Z/ n'y a rien 
à regretter. » 

En fait, jusqu'à ce que le tout 
nouveau président du COJO 


vienne feur expliquer ses plans, 


nul n'avait jamais osé dire aux : 


responsables des Menuires ce que 
beaucoup pressentaient : le retrait 
des épreuves féminines, pour les 
remplacer par les Jeux des handi- 
capés et des entraînements. Des 
< lots de consolation ». considère- 
t-on dans la station. Les habitants 
de ta vallée des Bellevilles 
n'avaient pas non plus cherché à 
en savoir plus, peut-être par 
crainte de la mauvaise nouvelle. 
«il ne fallait pas nous faire de 
promesse », protestent-ils 
aujourd’hui en toute logique. 


Saint-Martin-de-Belleville 
devient, à leurs yeux, la commune 
ayant le plus investi dans la prépa- 
ration de la candidature (en fait, 
395 000 francs. comme les autres 
stations, plus une cotisation volon- 
taire des sociétés de remontées). 
Les Menuires possèdent, rappelle 
Marielle Goitschel, « {a descente 
française la plus technique », le 
domaine skiable « le plus vaste ». 
« Méribel, à côté, c'est grand 
comme la main et à Val-d'Isère, 
il y a des coulées de neige», 
assure-t-on avec le plus grand 
sérieux. Les Ménuires, station 
récente, immeubles sans grand 
caractère, tiennent à leurs 


consécration internationale qui 
leur fait défaut. 


L'enjeu est important + Un 
Jossé se creusera entre les sta- 
tions obligées d'investir et celles 
qui n'auront pas été retenues », 
dit le directeur de l'office du 1ou- 
risme, Jean-Pierre Gautier. 

A Val-d'isère, on déplie en 
réponse le palmarès de la station : 
dix-neuf médailles d'or, quatre 
champions olympiques, la Coupe 
du monde, etc. « {{ y a un passé, 
il n'y a pas que des promoteurs ». 
réplique le directeur de l'office du 
tourisme, Claude Régis. Cossue, 
la station s'est endormie sur ses 
lauriers : elle a également besoin 
des Jeux pour de nouveaux inves- 
tissements. Elle est, de toute 
façon, assurée de deux épreuves. 


CORINE LESNES. 





SKI ALPIN : les championnats du monde 
Pirmin Penchanteur 


Vainqueur de Îa terrible Streïf de Kitzbue- 
hel (Autriche), descente qui consacre exclusive- 
ment les « grands », le Suisse Pirmin Zurbriggen 
tente, à Crans-Montana (Suisse), un formidable 
pari : gagner les quatre titres mis en jeu aux 
championnats du moude du 27 janvier au 
8 février. Skieur le plus complet depuis Jean- 
Claude Killy, ce Valaisan de vingt-quatre ans, 
qui a de solides racines familiales et religieuses, 





KITZBUEHEL 





L'hérédité ? Dans le cas de Pir- 
min Zurbriggen, il y à de cela. Son 
père, qui dirige un hôtel, le Lärcben- 
hof, dans la station-village de Saas- 
Almagell, a pratiqué la, compétition 
alpine avec talent jusqu’à la mort de 
sou frère en course. Passionné de ski, 
il met Pirmin sur des planches re 
qu'il sait marcher. À cing ans, le 

petit godillait comme un moniteur ; 

5 Ê dix ass, il gagne ses | ières 
courses. À quatorze ans. il Fait par- 
tie de l'équipe junior helvétique. 

A partir de là, Zurbriggen père 
n'entraîne plus son fils. Mais il lui 
apporte conseils, encouragements et 
réconfort. Par exemple : aux Jeux de 

7 Sarajevo, Pirmin tombe en slalom. 
puis en géant, et se classe quatrième 
en descente: un échec que son 
entourage lui permet de = digérer » : 

uelques semaines après. il ravit {a 
Soupe du monde au Suédois Inge- 
‘mar Kienmark. Très attaché à sa cel- 
—.lule familiale, Pirmin s'épanouit 
! pourtant au sein de l'équipe natio- 
nale qui lui procure à la fois émula- 
tion et stabilité. 


teur ». 


Autre originalité qui donne au 
personnage 3e # dimension hors du 
commun : à l'époque des skieurs 
hyper-spécialisés, il choisit de s'ali- 
gner dans toutes les disciplines. Pour 
gagner! Ses entraïneurs suisses lui 
ant donné tous les atouts pour cela. 


Alors qu'il a la carrure d'un des- 
cendeur (1,82 mètre pour 78 kilos}, 
ils ne l'ont pas autorisé à faire de la 
vitesse avant dix-sept ans. » £n ski, 
on progresse en s'entrafnani au sla- 
lom., dit-il, {a vélocité et la glisse 
s'acquièrent ensuite avec la des- 
cemte. » En tout Cas, la recette lui a 
permis de devenir un skieur com- 
plet. Avec la charge que cela repré- 
sente : ij participe, au cours d'une 
saison de Coupe du monde, à près de 
trente-cinq courses sur trois conti- 
nents, alors que les autres en font 
une vingtaine. 


Le travail inlassabie qu'il effectue 
pour soutenir un tel effort lui pro- 
cure une endurance exceptionnelle. 
Trois semaines avant les champion- 
nats du monde 1985, il doit Subir 
une opération des ligements à un 
genou. Tout autre aurait arrêté ]à sa 
saison. Lui est rétabli en un temps 
record et il s'adjuge les titres en des- 


3 d'ores et déjà un surnom de star : « l’Enchan- 


A Crans-Montana (Suisse), la championse 
helvétique Erika Hesse a remporté, pour la troi- 
sième fois consécutive, le combiné des champion- 
nats du monde de ski, Comme en 1985, elle a 
devancé lAutrichienne Sylvia Eder, médaille 

argent, et l'Américaine Tamara McKinney, 
médaille de bronze. 


cente et au combiné. Force de carac- 
tère ? Boulimie de victoires ? 

Aux journalistes qui l'interrogent 
… le secret de sa détermination. il 

pond simplement : cle 
üa F Toi). Même en 
pétition, Pirmin le m 
Fefforce de ne pas rater l'ol 

Sen On eait uen qu'il à ES Taie 
Eux fois le pèlcrinagc de Lourdes. 
Est-ce ainsi qu'il, trouve le chemin 
de la perfection ? Blondeur et sou- 
rire d'ange ne font qu'ajouter à son 
charisme. 

Alors que la Suisse fait reposer 
sur ses épaules les espoirs les plus 
fous de victoires — l'audience de la 
télévision dépasse 56 % à chacune 
de ses courses, se préserve de le 
pression des médias. 

Ainsi chacun peul prèler au nou- 
veau demi-dieu des neiges Les vertus 
et les ambitions les pius extraordi- 
naires. Ses vieux amis de Saas- 
Almagell ne se troublent pas pour 
auiant : « Maïintenont. nous le 
VOYOnS seulement à la fin de l'hiver, 
mais il n'a pas changé. - Il est vrai 
que Pirmin est seulement cn train ! 
d'écrire un nouveau chapitre de 
l'histoire du ski. 


CLAUDE BLANC. 


pique 


“ii 





VOILE : finale de la Coupe de l’América 
Fremantle la rutilante 


Le voilier Stars-and-Stripes 
du américain Dennis 
Conner 2 battu, ce samedi 
31 janvier, le defender australien 
Kookaburra II, de 1 mn 415 
dans la première régate’ de La 
Coupe de l'America. 


FREMANTLE 
de notre envoyée spéciale 
Au large de Fremantle, <Freo> 
POUF Les Intimes C6 aus DalN jose 
née moyenne. Ai trop douce ni trop 

rude. Un vent de 12 à 15 nœuds, un 
océan turquoise qui bouge comme 
une valse douce. « Un emps £ooka- 
burra », dit-on ici. 

Depuis dix jours, en effet, les 
“essterlies» — des brises chaudes 
et légères venues de l'Est — cares- 
sent la ville. Et ce temps va durer, 
disent les services météorologiques. 








A bord de la vedette, il y a 
M. Brian Burke, premier ministre de 
l'Australie occidentale, M. Des- 
Dans, l'ancien docker, le 
ministre du travail qui, voilà quatre 
ans, s'est vu confier ce euille 
cxccptionnel la_ responsabilité 
ministérielle de la Coupe de l'Ame- 
rica. y & aussi M Pamels Pam 
ministre du tourisme. Pour 
ca, le victoire a déjà eu lieu. 
Fremarale, 


je 


lus nous retirer 
cs «L ie a été redécou- 
verte », renchérit M. Desmonë 
Dans. « Nous avons vaincu l'isole- 


meri qui nous accablait », conclut 
In seul chiffre suffirait à faire 


mois à Fremantle, un petit port 
d'à peine vingt mille habitants. 





Et même si le ministre du tou- 
risme affirme que cette soudaine 
irruption du Far-West australien sur 
la scène internationale ne peut pas 
se chiffrer en dollars, le sentiment 


lenger américain. Depuis une 
semaine, le nombre des visiteurs 
remonte en flèche. Impossible de 
trouver une place jusqu” au 
10 février sur un avion entre 
l'Europe, les Etats-Unis et Perth. 
Quant aux Hi, aériennes privées, 
elles doivent depuis dix jours 
deux fois plus de vols entre a côte 
est et la côte ouest. Vendredi 30 jan- 
vier, à 10 heures du soir, La queue à 
rentrée du Pub Norfolk, un des 
lieux à la mode de la ville, était telle 
les services de sécurité ont dè en 
ermer l'accès aux consommateurs. 
I] faut, pour a à sa juste 
mesure le remantle » et 
la fierté des ministres, partagée de 
toute évidence par leurs conci- 
toyens, avoir traversé le pays- 
continent, pure trouvé un 
Je ST possede de bourgade dite 


Lie ge Leur sen. 


wich au poulet, mou et tiède, acheté 


dans la station d'essence du bourg, 
le seul «restaurant» ouvert à 
9 heures du soir. l faut avoir 
éprouvé ce que les Australiens nom- 
ment leur «complexe culturel + 
pour comprendre leur euphorie, 
alors que la finale commence à 
peine. 

C'est “Freo» qu'ils célèbrent. 
Freo la belle, la rutilante, avec ses 
façades ocres, rouges. parme et 
sienne, qui lui presque un 
air de villégiature européenne. Freo 
avec ses terrasses et_ ses foules 


dans Lrabur Pret derrière une 
vitre au verre fumé le profil de l'Aga 


Khan ou du prince Albert de 
Monaco... 


Vendredi, toutefois, an nuage èst 
veau obscurcir le ciel radieux de 
Fremantle. Même dans cette eupho- 
rie internationaliste, la conférence 
de presse de M. Alan Bond, vain- 
queur de la Coupe de l'America en 
1983, et de M. Kobayasiri, un richis- 


Pepsi À ist de 
Bond aurait pu choisir meil- 
ur moment que cette veille de 
finale pour annancer que ses brasse- 
ries Swan se faisaient le principal 
sponsor du syndicat japonais, qui, 
patine a fois en 1990, verra : 

nippons participer 
une Coupe de l'America. 


. Mais M. Bond a fait pire : il a 
révélé hier que, pour 7 millions de 
dollars américains, il avaït accepté 
de vendre aux Japonais ses deux 
12 mètres, Australia-IIl et 
Australia-[V, et qu'il ferait bénéfi- 
cier ces novices non australiens de la 
formidable expérience qui, en 1983, 
lui avait fait sou ce miracle : 
État ant volt 
a n 
cent D de ans de domination 


REPÈRE 


Sciences 
Un accélérateur géant 
aux Etats-Unis 


Le président Reagan vs essayer de 
trouver les fonds nécessaires à la 
construction d'un accélérateur de 
particules nt d’une circonférence 
d'environ 80 kilomètres, et dont le 
coût est évalué à 6 milliards de dot 
lars (36 milliards de francs), a 
secrétaire 


annoncé, 
l'énergie, M. 
recherche 


Pauvreté 


100 000 dollars 

dérobés à Mère Teresa 
Mère Teresa, prix Nobel de la paix, 

a révélé le 30 janvier que des voleurs 


opérant dans las postes indiennes lui 
avaient dérobé 100 000 dollars, 





pour les enfants qui ont faim. > 

Le vol postal est fréquent en inde. 
Une bande spécialisée dans ce genre 
d'activité avait été récemment 
démantelée. 


Les Missionnaires de la charité de 
Mère Teresa ont créé à Calcutta des 
orphelinats, des hôpitaux, des 
écoles, un centre accueillant les mou- 
rants et des centres d'alimentation. 





Vendredi 30 janvier, tre ä Pour C0 Projet ne pus encore 618 
cains ne voyaient-ils pas apparaître acte de candidature. — ARS : — (AP.) 
RELIGIONS 

Recevant les évêques de l’est de la France 


Jean-Paul IT plaide pour la ne 





ROME 
de notre correspondant 


«<L] n'influence plus décist- 
vemeut le territoire de Te v vie socicle, 
pas davantage celui de la he privée 
Ponfugale ou sexuelle; la grande 
masse des jeunes placent Jeurs cen- 
tres d'intérêt ailleurs ». Bilan pessi- 
mise que celui dressé devant le 
Mgr Brand, archevêque de 
Strasbourg, en sa qualité de prés 
la région apostolique de 





La maison de vos rêves. Garantie 
Une minute chrono 


3015 TAPEZ LEMONDE 


= 1! n'est trop tard 
Pourtant ajouté le 
T sà une 


rien, a 
lat, non pour 
. naturelle 


aux responsables, qui cherchent à 
rassurer » mais parce que, « au 
regard de la moyenne nationale, 
diocèses de l'Est demeurent un peu 
«riches d'une 


les 
« différents », 
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ou redevenir « 
ensemble à taille humaine er “famie 
sette « communauté 


d'une « exigea 

d'équipe pour les abs « , Sont Lo 
iremplaçables < intendams des 
mystères de Dieu». Et comme ces 
< producteurs inlassables de la 
ole » ne peuvent pus être pré- 
sents partout, une célébration domi- 
nicale en l'absence de prêtre ou, 
Tnicux, « en aliente de prêtre » ” peut, 
la communauté est asser 

consistante el si l'évèque l'estime 
Le prie Evo * au niveau 

é 

idarité chrétienne 


LP. C 

















à à 
és 
Le 
à 












































Mieux vaut tenir que courir! En 
_ sur nue i en ité hasardeuse et 

ù ne serons Pour savourer, je 
n'ai pas dédaigné celle que conférent, de 


"109 CSC :: 2: 


£ © = sang font 


vos me prédire tendrement, 
voix de confessionnal : « Vous en serez ! » 
c'était Jean-Jacques Gautier, 
hmio, a . 
ami lumriseux, et qui m 
d'une pudeur, d'un courage, d'une 
ture qui faisaient, je le sais, votre admi- 


ration. 


La patrie de l'enfance 


E n'ai rencontré J: de Lacretelle 
l'une fois, dans années 50. D 
donnait un bal pour sa fille Ame, en 
gracieux hôtel du Trocadéro. Ma timi- 
né me rien de lil die à choc que 


1 percût. Je me 
Contempier à distance la silhouette 
immens du maître de fusion. Je 
toujours son élégance de gentilhomme res- 
pérant ses roses à la fraîche, son flcgme de 
parieur an pesage, la chevelure d'argent 
tirée au cordeau, le visage posé, presque 
Tr dre 
ité, d'impatience, 

Quelle allure! « Le plus bel homme de 
la ierrel», avait 


Lacretelle :. : 
doté de ces grâces qui vous tiennent fidèle, 
toute la vie, à l'adolescence où elles sont 
et prolongent ses troubles On 
reconnaît les grands écrivains À ce qu'ils ne 
or ent jamais tout À fait le patrie de 
soie, AALe SO Re 
En ppelant un benjamin évoquer celn 
ï Fo votre doyen, après avoir 





à mieux faites que vous ne imaginez! " 
Er Ge penses 190 mul & paris 





penser que le hasard de vos umes, si 
Es dy a, mvait bien fait les choges. Îles. 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
A RECU M. POIROT-DELPECH 


Miracle de la Jecture ! Le tête-2-1£te avec 
quarante ouvrages en apprend plus, sur un 
que toutes Les conversations, 
Botamment sur ce qui ne s'avoue qu'à La 
longue, qu'à la dérobée. . 


jeux 
Sympathie avec La Rocque, mais admirs- 
teur de Léon Blum, 


Sous les airs placides couve une viofence 
dont témoigne toute l'œuvre, pleine 
d'affrontemems tenaces, de morts bru: 
de suicides accablés. Le romancier n'a 





Un gentilhomme 
républicain 





Æ ne crois qu'à la logique, 
« observe le jeune héros de le 
Pour et le Contre, ef c'est au 





À 8, 
sur La catholique, l'avantage apprendre à 


Deuxième rendez-vous : une 
gnée, Mme Menard-Dorian, qui 
conan Victor Hugo et qui Hem, près 
de Boulogne, un des salons 

a ton 

l'est plus 
encore. Proust, familier des lieux, avec 


due de Lévis-Mirepoix au fauteuil de 
Chbaries Maurras, dénoncer certaines 
bévues du « narionalisme intégral ». 


«Je anis de ceux, écrit-il au retour, que les 


Louts XIV, que sous Albert Lebrun » ! 
J'oublisis un troisième rendez-vous du 
destin, celui-là bien romanesque : Île 
mariage avec Yolande de Naurois, rencon- 
trée de la façon dont rêve tout écrivain — 
dans un train. lisant un de ses livres! La 
suite appartient aux secrets dont Jacques 
de Lacretelle était jajoux. Mais comment 
ne pas salner en face de vous, entourée de 
leur belle descendance, celle qui a veillé, 
plus de cinquante ans, sur son bonheur ct 
son labeur, partageant avec lui l'amour des 
vieilles pierres, et s'y dévouant après lui 
avec un entrain de jeune fille ! 


L'intime et le bémol 





œuvre. Ce n'est même qu'elle, 
s'agissant d'un homme aussi peu 
enclin à la confidence. C'est à peine si 
Jacques de Lacretelle livre La clef de sa 
vocation ! Fils de diplomate, il a songé aux 
Armbassades, tel Le héros de de our er le 


I A vie d'un écrivain, c'est d’abord son 





dois out à la lecture, qux curiosités et aux 
enthousiasmes qu'elle éveille, puis au 
repliement sur soi et à l'ordre qui Se fait er 
nous, à l'insu de notre entourage. » 

Quelles lectures ? Celles qui suggèrent 
en disent peu : Flaubert, Sunchal et Ben- 
jamin Constant — à qui on le comparera 
souvent. Dès avant d'écrire, il approche 
Anatole France, Gide, Proust, Mauriac, 
Maurois, dont il laissera des portraits aigus, 
nourris de leurs Œuvres ct non, Comme on 
fait maintenant, de ragots ! 

Le discrétion dont l'écrivain Lacretelle 
entoure sa vie privée, il l'étend à ses actes 
de citoyen. On saura À peine que Jacques 
de Lacretelle s'est engagè en 1914, que, 
Chargé du discours de votre Académie sur 
ks prix de Vertus, en 1942, ji] invita ici 
méme les Français à cultiver l'espérance et 
à précipiter la fin de l'oppression. Il ira 
plaider la cause de son ami Paul Morand 
auprès du général de Gaulle, qui s'opposait 

la venue parmi vous de l'ancien ambassa- 
deur de Vichy, mais, contrairement à tant 
de mémorialistes à sensation, il ne révélera 
rien du dialogue entre ces deux géants de 
1,93 mètre : én bon romancier, il nous laisse 
l'imaginer, et c'est mieux ainsi. 

On a compris que les livres, ceux qu'il 
vénère et ceux qu'il brûle d'écrire, se 
situent dens l’intime, et le bémol, Au diable 
les + ronfements de violoncelle et les 
aigrettes de jeu - dont se gardaït Flaubert ! 
Cette intériorité de nature et de culture, 
une surdité précoce l'y enfoncera davan- 
tage. Beerhoven était si sourd, a-t-on plai- 
santé, qu'il croyait peindre; Jacques 
de Lacretelle aurair pu le croire aussi, tant 
il s'était fermé à nos vains fracas ! 

Lorsque le grand âge a affaïbli sa vue, il 
prétendait en mieux. Improbabie, 
m'ont affirmé vos confrères férns de neuro- 
logie. Mais comment savoir ? C'est le privi- 
lège des poètes d'apporter des retouches 
aux lois de le nature, et le talent de votre 
Compagnie de mêler aux serviteurs de 
l'exact les réveurs de l'à-peu-près.. 

Avant d'évoquer la musique de Lacre- 
telle, reprise de livre en livre, permetiez- 
moi d'etprimer un regret qui a assombri 
mes lectures. A part Sil nn et Ja 
Bonifas, qui survivent grâce à des collec. 
tions « de poche» — et À la télévision! — 
tous les titres de Jacques de Lacretelle sont 
invrouvables. Nous qui croyions les livres 
éternels, toujours prêts à Etre redécouverts, 
nous savons aujourd'hui qu'ils sont aussi 
gant Peut ève côn, — or au primes 
quant peut cela, — et aussi péri: C3 
que les plus piètres denrées. 


s'irqui£rer de la censure qu'exerce en dou- 
ceur, j'allais dire : en douce, La sacro-sainte 
rentabilité ! 





Une exaltation morose 





trente ans quand paraît, en 
1920, la Vie inquiète de Jean Her- 
melin, mais an y sent les tremblements des 
premiers écrits. Tout en évitant le haïssable 
je, l'auteur cherche le secret de sa propre 
mise en quarantaine. [nterdit de plaisirs, 
hors celui de Ja lecture, Hermelin éprouve 
l'exaltation morose de qui a rencontré les 
mots avant les choses. 

Une première femme s'offre à le 

ir : une certaine Lucienne. (prénom 

iné! Chez Marcel Aymé, Sartre et 
d'autres, j'ai noté que Lucienne désigne 
souvent le même type de femme dévoreuse, 
à terrifier un débutant Le sujet mériterait, 
per les temps qui courent, une thèse en Sor- 
bonne !} Donc, Hermelin fait défaut, non 
sans fureur contre jui-même. Partir pour la 
guerre lui semble un moindre mal. 

En garnison, une épouse de combattant 
quai a le diable au corps, Adrienne (serait-ce 
la finale en «ienne» qui rime avec 
chienne ?), Adrienne l’attire dans son lit, 
avec trois ans d’avance, cela vaut d'être 
noté, sur la Marthe de Raymond Radiguet 
Mais Hermelin prend peur ct préfère se 
fs fe front — d'où il ne 


Je: DE LACRETELLE à 


Peu d'- éducaiions sentimentales + pei- 
gnent aussi délicatement ce que Proust, qui 
eut le temps de lire Hermelin et qui s'y 
Connaïissait en solitude, appela joliment 
«l'effroyable effort pour rejoindre les 
autres », cette rançon des naissances trop 


C'est aussi un drame de l'intégration 
impossible que raconte Silbermann, en 
1922 ; mais les raisons de se sentir exclu, 
pour un peit juif du début du siècle, sont 
atrocement plus objectives que celles de 
Jean Hermelin. 

Nous sommes dans les beaux quartiers. 
ao lendemain de l'affaire Dreyfus. La plu- 
part des élèves de Janson-de-Sailly font 
écho à l’antisémitisme de papa, sans que le 
lycée trouve à y redire. Silbérmann s'étonne 
que le narraieur, devançant un slogan 
d'aujourd'hui, intime l'ordre à Ia classe de 
ne pas « foucher à son ni ». 


Cette hardiesse, car il en faut, le protes- 
tataire la tient de son fond huguenot, de son 
tempérament proche de toute victime, et de 
son estime pour la culture. la meturité, 
ambition, de Sübermann. Ce fils d'anti- 
quaire polonais établi en France depuis 
trente ans désire s'approprier et enrichir Le 
patrimoine français pour le plus grand bon- 
beur de l'humanité, rien de moins ! Mais un 
complot ourdi sur le modèle de l'affaire 
Dreyfus fait accuser son père de recel. Au 
lycée, les brimades redoublent, Renvoyé 
comme cause de désordre, Silbermann ira 
rejoindre un oncle d'Amérique, laissant son 
ami perisien au confort amer de l'ordre 
retrouvé, 

La compassion ne préserve pas des pré- 
jugés; il arrive même qu'elle dispese aux 
maledresses. Les lecteurs avisés relèveront 
que Jacques de Lacretelle parie, à propos 
de Silbermann, d'un « profil un peu 
enimal », de « nez fort », d'« atritude insi- 
ruante», de «verbe haut el assuré» — 
autant dire: dominnteur et sür de lui. 
Mais un cri est lancé. LI a fallu du courage 
à l'auteur, comme au narrateur, pour jeter 
l'alarme, en pleine insauciance des 
années 20. Cela demandait mieux: une 
manière d'instinct. Sous le Lacretelle grand 
bourgeois veille un frère des irréguliers ; 
derrière le parieur, une âme de paria ! 


L'honneur sauvé 





ILBERMANN n'est pas seulement 
un petit chel-d'œuvre venu à son 
beure, couronné par le jury Fernina 

en 1922, toujours très lu, et où se r 

la jeunesse d'aujourd'hui que l'induigence, 
pourtant, n'étouffe pas. I} esr la preuve, 
propre à réjouir les romanciers, que cer- 
taines tares d'une époque, voyez Kafka, ne 
peuvent être pressenties, et montrées à 
temps, que par la voie ramanesque ! 

Et puisqu'une œuvre n'existe que dans sa 
rencontre avec un lecteur, à un moment 
donné, je dois à l'auteur, je me dois à moi- 
même, de raconter « ma » lecture du livre. 
Je le dois surtout à an camarade de iycée 

ui fut pour moi, en 1943, l'équivalent de 

ilbermann, et dont je m'étais juré, dès la 
minute où vous m'avez élu, de faire sonner 
le nom sous cette voûte : Riskine ! 

Juif d'Odessa, Riskine éblouissait notre 
classe de seconde à Louis-le-Grand par ses 
dons de pianiste, de poète, de clown, d'ami. 
I n’y avait plus de petits crétins pour 
l'humilier, comme à Janson du temps de 
Sübermann ; ce n'était plus la peine: un 
certain FLie Reich s'y employait. 

Un matin de 1944, l'élève Riskine, qua- 
LOe ADR A Aus Arr avec sa mère : direc- 
tion witz ! Nous ne soupçonnions pas 
la suite ? Allons donc! Le détail de l'hor- 
reur, comment lmssinee 7 Mais l'issue 
finale annoncée par Hitler, qui en doutait ? 
Chercher à savoir devient un devoir, quand 
les petits Silbermann commencent à man- 
quer la classe ! 

Le professeur de latin, à qui nous signa- 
lions que l'angine de Riskine menaçait de 
durer, a baissé les yeux vers son Lucrèce : 
« Pas de politique au vcée, a-til mar- 
monné, Reprenons, je vous prie, suave mari 
magno….» Vous savez: « Qu'if est doux 
quand les flots se déchafnent... » 


cents, à quoi sert-elle, je vous le demande ? 
A l'enchemement des bourreaux après le 
travail? L'Art 2 plus souvent masqué la 
barbarie qu'il ne l'a désignée et combattue ! 

Tant d'hommes de talent ont refusé de 
voir Silbermann et Riskine aller au sacri- 
fice! Quand ils ne hurlaient pas avec les 
loups! 

Jacques de Lacretelle, Messieurs, est de 
ceux qui ont sauvé l'honneur ! 





Les enfances contraintes 





ROISIÈME roman, la Bonifas nous 
ramène, en 1925, à des malaises 


On comprend que Jacques de Lacretelle 
se méfie de la psychanalyse : il demande au 
roman d’en tenir lieu, en fouillant les causes 
lointaines de ces cas pathologiques. Si la 
Bouifas devient virile, protectrice, 
héroïque, c'est qu'elle à dû prendre la place 
d'un père veuf et veule. Moralité, 
empruntée à et à Gide : le ternps 
ne fait que uous changer tels qu'en nous- 
mêmes, &t rien n'est navrant comme de 
brider sa nature par respect des conve- 
tiances. 

Le recueil de nouvelles qui va suivre, en 
1928, s'intitule de façon très « lacrerel- 
lienne + : l'Ame cachée. Qu'il s'agisse d'un 
jeune bomme amoureux de sa belle-mère, 
ou d'un petit protestant qui se pend, déses- 
péré ques son ascèse fasse de lui un être 
anormal, c'est toujours avec des enfances 
contraintes et contrites que Lacretelle 
nourrit ses inventions. 
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Un des récits domine les autres : le 
Cachemire écarlate. On y voit ne épouse 
possessive couvrir des prestiges ind: 
tables de J'amour fou ce qui n'est, chez elle, 
qu'un besoin de régner, jusqu'à l'étonffe- 
ment. 

Jacques de Lacretelle a+-i des griefs 
contre le i ? Amour ruptial, qui 
paraît en 1929, pourraït le Jaïsser croire. Un 
écrivain s'y persuade, jusqu'à la preuve tar- 
dive du contraire, que la conjugalité com- 
promet et le plaisir et la création, en y 
mélant la morale, en bornant La curiosité. 

Mais ce serait attribuer au romancier — 
comme on le fait, hélas, trop souvent — ce 
qui revient au personnage. L'auteur ne se 
mariera lui-même que trois ans plus tard, et 
i prouvere son attachement à la famille. En 
réalité, Amour nuptrial décrit, non sans sou- 
rire, La propension des créateurs à se servir 
de leur entourage, à embrouiller les 
sources, à tyranniser au dom de leur œuvre 
et à faire rejaïllir sur les proches leurs 
échecs ou leurs pannes. 

Si cela ne vous rappelle rien, Messieurs, 
demandez donc aux épouses qui vous font 
face, fières, cet après-midi, de vous consi- 
dérer dans votre gloïre tranquille, mais qui 
savent, elles, le prix de nos tête-à-tête avec 
la page blanche : nuits de même couleur, 
matinées pâteuses, bougonnements contre 
les critiques, notes prises, au beau milieu de 
la conversation ou du sommeil, en vue du 
livre en chantier, aburissement chronique 
de qui descend, chaque jour, au fond de soi, 
comme à le mine... 

Allons, messieurs : vos compagnes ont 
bien mérité de la littérature ! 


L'idéal grec 


Jr DE LACRETELLE 5e pas- 





sionne pour Ia face cachée des êtres, 
mais il n'entend pas y risquer la 
lumière de l'esprit. 

C'est dans Amour nuplial qu'il se définit 
avec humour comme « incapable de 
s'exprimer sans ordre ni clarté ». Cet idéal 
de poésie sous contrôle de la logique, et 
pure des convulsions prônées par ses 
contemporains surréalistes, il en a trouvé le 
modèle dans la Grèce antique, sa seconde 
patrie après l'enfance. Le Voyage en Grèce, 
qui paraît en 1930, rayonne de ces adhé- 
sions esthétiques intenses, où l'effusion naît 
d'un ébranlement des idées. 

Lacretelle n'est pas de ces excursion- 
nistes qui prennent La pose ou des distances 
devant les ruines, comme Lamartine regret- 
tant Rome sur l'Acropole, ou Barrès cher- 
chant la Moselle dans le Péloponnèse et 
exaltant Sparte, cette garnison, pour se 
démarquer de Renan. Retrouvant les trois 
fonctions chères au regretté Dumézil, notre 
chauvin de l'inteiligible er toute la 
vigueur le célébrée à Olympie et 

Sun de Delphes, pour le cer- 
veau du Parthénon, où la beauté, couleur de 
miel, a des élancements d'idée juste ! 





La passion de la terre 


À PRÈS la clarté grecque, retour aux 





ombres du cœur. Les quatre 

volumes des Hauts Ponts, parus 
entre 1932 et 1935, mettent en saga l'obses- 
sion d'une fille de petite noblesse de Sain- 
tonge : récupérer son château de famille, 
dont J'ont chassée de manvais placements. 

Vous ne comptez pas sur moi, j'imagine, 
pour voir dans la vente d'un beau domaine 
le comble de la misère humaine, et dans son 
rachat le salut de l'humanisme occidental. 
C'est de symboles, bien entendu, qu'il 
s'agit. 

Si les Français adorent les châteaux, si, 
quand ils n'y mettent pas le feu — car cela 
leur arrive tout de même, un siècle ou 
l'autre, — ils cofient le nez aux carreaux, 
s'ils préfèrent, en feuilletons, les fiançailles 
d'héritières sur des perrons fleuris à des 
grèves dures, c'est que le château. comme 
k palais racinien ou la datcha tchékho- 
vienne, repose du vil quotidien, c'est qu’ii 
grossit à la loupe certains sentiments indé- 
pendants des comptes en banque, comme la 
blessure d'avoir à Qquitier une maison 
d'enfance, si modeste soït-elle, témoin du 
temps béni où le temps n'existait pas 
encore, immobile comme un vol de mou- 
Cherons dans le soleil d'une chambre d'été... 

Jacques de Lacretelle parle d'expérience. 
Il avait huit ans quand ses parents ont dû 
vendre le château bourguignon de Cor- 
matin, où fréquentait Lamartine. Mais il a 
su s consoler et défier la durée avec 
d'aatres pierres, celles de Brécy et d'O, par 
exemple, dont son épouse a fait des joyaux 
de la forêt normande. 

L'héroïne des Æauts Ponts n’a pas cette 
sagesse. C'est au chBteau de sa jeunesse 
qu'elle veut revenir par tous les moyens : 
adultère, mariage d'argent, intrigues et 
humiliations diverses avec la bénédiction 
du curé, selon qui Dieu verrait d'un 
mauvais œil... les changements de proprié- 
taires. La malheureuse finit par racheter Les 
murs, mais en revendant, Comme sOuvEnL, 
les prés alentour, et, ruinét, elle sera 


(Lire la suite page 10.) 
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(Suite de la page 9.) 


chassée une deuxième fois, faute d'avoir su 
enchaîner à sa hantise son fils naturel, tour 
à tour flambeur à Monte-Carlo et sémina- 
riste halluciné, 





Français 
et cosmopolite 





raisonnable et ce qui ne l'est pas, 
Lacretelle s'en expliquera en 1936 
en succédant à Heuri de Réguier sous cette 
coupole, où il était très fier de compter 
deux ancêtres directs. Il complétera par 
divers cssais et souvenirs littéraires ce qui 
constitue son art poétique. 
Assurément, son instinct et son éducation 
l'inclinen: auteurs bien de chez 


S'émrrogeit 


CE 
F 


du temps 
devant son jeune visiteur s'il n’a pas man- 
qué l'essentiel. Il récite soudain les 
Chimères, de Nerval. 


Crains, dans le nrur aveugle, 
Un regard qui t'épie ! 


L'envie de le mystère des 
autres, et La peur d'être surpris, les rappro- 


Le Lacretelle de la maîtrise policée reste 
attentif, éperdument, à son contraire. Chez 
Chamfort, il apprécie l'enfant naturel, le 
rebeile. Cosmopolite, il traduit des romans 
anglo-saxons. Français : oui, jusqu'au bout 
des ongles et des virgules, mais pas au point 
de pardonner à Voltaire sa condamnation 
simpliste de Shakespeare, ni d’écarter 
l'irrationnel Edgar Poe et les Russes, Dos- 


Le style de Jacques de Lacretelle se res- 
sent de ce partage de tout son être entre ce 
que la raison gouverne et ce qui la sub- 
merge. Au détour d’une prose terme surgis- 
sent, souvent en fin de chapitre, des nots- 
tions et des images saisissantes de réalisme 
sensuel, comme des coups de cymbales cou- 
vrant des traits de fiûte. 


l'accouchement de sa femme, le héros aper- 
goit tout à coup, sur fond de muqueuses 
le cordon ombilical de l'enfant, 

d'un bianc pacré, et il y voit, je cite 
comme on dit maintenant) «un lien cou- 

leur de lune». L'allitération des trois «1», 

ben, couleur, lune — contribue à suggé- 


mûri se conjuguent sa0s Cesse, au 
cours de l'œuvre, et de mieux en mieux. 





Des marginaux 
selon son cœur 





À littérature a ce privilège face 
us urgences de F&g thèmes et 
le phrase — voyez la Vie de Rancé, 

le Thésée de Gide — tendent vers le 

t du paraphe. Dans la dernière 

période, Jacques de Lacretelle change en 

comble de l'art son vertige devant les êtres 

de défi ou de malchance qu'il aurait pu 
devenir, et qu'il chérit entre tous. 

Témoin le dernier titre paru, en 1981, 


C'était le temps — est-il révolu ? — où les 


Un sutre personnage des Wivants et leur 
ombre, Haghers, incarne le part maudite et 


un ee ue 
ET 


È 
$ 
È 
4 


irréalisée de l'auteur. Après plusieurs 
et quelques livres indi- 





Un pilier du Figaro 


N'a des 


Ainsi évitet-il le soupçon de complai- 
sance. Soupçon désobligeant pour tout le 
monde, et candide. En traitant des vivants, 
ke critique fait surtout des mécontents ; LUS 


ceux dont il n'a pas parlé, et l'intéressé lui- 
même, qui ue trouve jamais nos compli- 
ments assez sentis. Je me souviens d'un len- 
demain de générale où le comédien Pierre 
Brasseur, dont je croyais avoir dit du bien 
la veille, me battit froid, puis revint sur ses 
pas: « N'ayez crainte, me rassura-t-il, à 
moins qu'on me traite de génie, je me vexe : 
et encore, il faut voir comment c'est 
dit L. = Atosi sont les artistes, et a mégalo- 
manie : leur silicose ! 

Jacques de Lacretelle échappait €légam- 
ment à cette maladie professionnelle. Après 
un article nuancé de votre serviteur sur son 
dernier livre, il m'a écrit une lettre pour 
tous deux que, le jour où nos journaux res- 
pectifs sembleraient chercher votre arbi- 
trage, je ne serais pas son candidat ; eh bien 
cela n’a pas empêché un échange fractueux 
entre passionnés du travail romanesque. Je 
ue suis pas près de renoncer à cette liberté 
de louer qui je veux, n'en déplaise aux 
maniaques des explications par le bas. 





Un demi-siècle 
d’'Académie 








it être le devise de Jacques 


Re par le haut: telle 
pourrait 
de Lacretelle lorsqu'en 1949, 


1 ne compte pas les moments qu'il perd 
avec le journalisme. I1 les goûte, au 
contraire. 


Tous les témoins me l'ont dit : Jacques de 
Lacretelle est ravi de ce tardif travail 


Tout en assignant à la littérature une 
pe Sn ee distincte de 
action, Jacques Lacretelle pouvait 
appliquer sans peine à La presse son credo 
d'artiste, d'après lequel ia bonne foi doit 
tenir lieu de foi, C'était un temps où, les 
enjeux électoraux étant moins serrés 


ainsi : le Monde, c'Etait la messe du soir en 
blouson, enfin : en blouson de bonne coupe ; 


et le Figaro, c'était la messe du matin, en 
manteau de loden ! 


anthologies, et qu’ont remplacés nos 
<« répondeurs », ponctués de « 10ps 
sonores » et de « Salut, on s' 
pelle 1 ». Nos esprits sont engourdis par da 
langue de bois des politiques et les calem- 
bours de la presse ou de Le publicité, az 
eu Jun Fous Dompestle de 
inesse ipcom, 
Verbe... 


d 





Les mots, 
recours suprême 





NCQRE des mots ! », ironisait 

a quelques jours devant 
« md, à de nos discours 
d'aujourd'hui, un jeune féru d’ordi- 
nateurs, et se croyant moderne, 





« Beau 
comme une phrase » 





"EST à on sanctuaire, 
Fou songe. VO plus 4 Greene 
ans Qu'en passant Sur ce quai atten- 

d'harmomie, devant 


d'une montagne, ou entendu La cloche qui 
appelle aux prières de l'aube. 

Et voici que vous accucillez un novice de 
ples, avec voix au chapitre. Comme vous 
me comblez, messieurs ! Ma gratitude n'a 
d'égale que ma hôte de servir à vos côtés. 

Au moment de franchir le seuil imapo- 
sant, j'emporte en viatique deux réflexions 
de Jsaques de Lacretelle 

« Style châtié ne veut pas dire styli 
M it-il volontiers, Précham en ne 


Et le soir où il découvrit le théâire grec 
d'Epidaure, cherchant à quoi mesurer son 


La réponse 





êtes un écrivain et vous 


« serez un moraliste Cela di, 

je confesse que, sur mes vieux 
jours, l'ironie soutenue m'assorime. 
Elève Poirot-Delpech, cessez donc un 
instant de ricaner. » 

Je m'en voudrais de faire croire plus 
longtemps à ceux qui m'entourent que cet 
de mon es Ii t 

um 


A 
g 
1 
î 








le cœur à gauche, à FLOU, mais 
est de la ee coxvenable. > Vous 


Monsieur, bien mieux, 


qu'ailleurs, tous les sens du mot conve- 
nable. Vous apprendrez aussi qu’ n'est 
rien à quoi l'Académie tienne autant que sa 
Hberté d'esprit. Ainsi, il eût €t6 logique, lors 


gouremenent de ganche était au pouvoir, 

accueillir à bras ouverts un écrivain qui 

ER Ben, SE verrpe-à, 09 bi 
non, En ce 

de droits. Mais 


it 
l 
À 
Li 


f; 
h 
dé 


benjamins, 5 
nés, à un mois près, en la 
1925. M. Peyrefitte ouvrait {a 
par votre servitear, lequel avait l'honneur 
d'être talonné par M. d'Ormesson. Vous ne 
es PL pe où Uatre Nos non 
que vous aviez ans moins 
Sous Nous avons pas pr ._ ans 
Pour vous, perdant fait notre 
benjaminat. Vous voudrez en: 


ï 





« La poule . 
aux œufs d’or » 





. L'étrange de l'affaire, c’est que l’on ne 
Citait pes n'importe quelle fable de 
La Fontaine, Tous revensient toujours à {a 
Poule aux œufs d'or. Faut-il vous rappeler 
les vers du fabuliste ? Ecoutez, mansieur ! 
L'avarice perd tout en voulant tout 

lasser 


Je ne veux, de témoigner, 
Que cc on la poule, de que de | 
Pondait tous Les jours un œuf d' PT 
A1 crut que dans son corps elle avait 


11 la tua. l'ouvrit et la trouva a ; 
semblable 
A celle dont Les œufs ne lui ropp mène 


a {rien 
S'étant lui-même êté beau 
{de son bien. “pis 
Vous m'avez Compris, monsieur. Dans les 
d'un quotidien dont je reparlerai, 
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J'aperçoïs dutour de moi ne me démentiront 
29; Por te fat fie our aux 

pablic né s'y trompait 5 
chaque. fois que vous rendiez compte du 
Des nice, dévorait votre chro- 
cout s& re LS en d'autres lieux, on 





Le couloir du dancing 


voilà que ce dancing, l'été de 1939, 


T 
“le” jet de 
E sir Du sujet . 
Plus 








un couloir ! 
L'enfance, peu sûre du vocabulaire 
qu'elle entend ou emplaie, commet 
de ces erreurs phonétiques. Si pour 
d Dantzig était devenu 


Ê 
f 
f 
il 
peu 


Fi 
ï 
FL 
À. 


fe 
eL 
Ë 


On s’lave avec l'eau d'la pluie 
Et quand il n'a pas plu. tant pis! 
On reste sale entre amis. 


longtemps pour 
moi que, dans ce (teau, les jours où l'on 


n'avait pu se S: 
recoi le tramis, anslopue au 


treillis revêtu en certaines occasions par les 


fond d'un cercueil. : 

Une mère, trois sœurs, cela fait beau- 
coup de femmes auprès d'un petit garçon. 
Vous n'avez pas vécu le faceè-facs qui 
oppose Le héros du Grand Dadais, 
come vous, mais fils enique, à sa mère 















abesive. Les parents de cinq enfams sont 
rarement abusif ; ls n'en on pas le temps. 
Tout jure CTOYCZ-VOUS POUVOIrT vous 
Souvenir d'une certaine préférence, voire 
d'une émotion presque admirative de la 


pour acoustique 
de la coupole du cardinal Mazarin avec 
celle des lieux privés de ia rue de 
Commaille. 





Entre le sérieux 
et l'humour 








— Jamais. Comme vous, M. Mauriac. 


Le merci du suicidé 


ES Delpech étaient médecin à Mont- 
pellier depuis le XVII siècle. Celui 
qui, je l'avoue, me fascine le plus, je 

Fai trouvé dans un dictionnaire — pas le 
nôtre, pui nous nous inferdisons sage- 
ment d'y introduire des noms Îlest 
ainsi désign£ : Marthieu Delpech (1777- 
1832), assassiné à Montpellier. 

Qu'est-ce à dire ? L'histoire mérite d'être 





Matthien Delpech est professeur à la 
faculté de médecine de Montpellier, 
contemporain et condisciple de Dupuytren. 





= Quel est cet homme? Que lui est-il 
Une réponse laconigue, mais elle dit 


— Il s'est tiré une balle de fusil dans la 


Ainsi, l'homme qui gft, Jà, devant 
Matthieu s'est donné la mort. Le 
professeur dégrafe habit ainsi que la 
Chemise du suicidé et découvre que le cœur 
bat. Comme il advient souvent au Festival 


le le 
DS PAL Rae 
ion des pieds bots sans anesthésie. Il y est 
première force. Il ü 


à 








Vous aviez grandi dans le lumière et les 


Perdre ses illusions à dix ans, je conçois 
qu'il puisse en subsister longtemps des 
ee Pers mine 

ie un en faux drap... 
des ü Me PR de 

d'espoir, er de matières grasses. Un 
“salut piteux, qui ne s'oublie pas. » 


Jrapossible d'ea douter : c'est ce double 
eff nt qui explique que les adultes 
vous soient dès 1940 apparus comme des 
fantocbes, y compris, m'avez-vous précisé, 
vous-mème devenu grand Les discours des 
hommes politiques vous ont toujours fait 
rire, par leur platitude cultivée. à quelques 
heureuses près, comme si elle 
devenait la loi du geure. Ce que l'on none 
l'actualité vous 2 toujours ennuyé. Plusieurs 
de vos romans témoignent de votre scepti- 
cisme amer devant les importants : il n'est 
pour s'en convainère que de relire les 
Grands de ce monde. 





« Génie parti en fumée» 


L a fallu l'arrestation de votre cams- 
rade Riskine pour que l'actualité sou- 
dain prenne pour vous un sens et 

qu'elle vous frappe au cœur : vous venez de 
nous rappeler toute l'importance qu'a com- 
cet événement. Votre livre le Cou- 
loir du dancing est dédié — je cite — «à 
Youre Riskine, génie parti en fumée ». 


peu 
Folle de Lituanie, s'eppelle Riskine., J'aime 
que, sur les bancs du lycée, cette jeune fille 
née de votre imagination, si gaie, si fine, 
géniale elle aussi et provocatrice née, 
s'attire cetie a courroucée de la 
pert de son esseur : 

« La France vous héberge, mademoiselle 
Riskine, vous lui devez bien un coup d'œil 
sur voire programme {> 

J'aime que cette chermante Riskine 
räorque « du tac au fac, en forçant sur son 
accent » : 

«La France ne fair que me rendre une 
politesse, monsieur, et tardivement. Au 
retour de Moscou, votre Napoléon a laissé 
dans nos hôpitaux quinze mille moribonds 
que nos grands-mères om dû soigner et 
consoler. Les « bavures» comme vous dites. 


Provence ou de Franche-Comté, ne 
ser enrnons pas l'être tous pour une 
part 


Le « piano du pauvre » 
Ve n'en jouiez pas moins, sur 





l'accordéon que votre père vous 
avait offert en 1936 — comme pour 


heureusement 
votre Eté 36, — vous n'en jouiez pas moins 
ce Maréchal, nous voilà ! que vos contem- 


: jent 
Pécale. Ve jouez toujours de l'accordéon, 
vous en jouez bien, vous en jouez avec bon- 
beur, et je parierais volontiers que parmi 
nous vous êtes le seul. On me dit même que, 
pour ne pas encourir le soir l'irritation de 
vos voisins de palier, il vous arrive de sortir, 
portant, accroché à l'épaule, ce que 
d'aucuns appellent {e « piano du pauvre». 


J'ajouterai : à la station Bac, car l'histo- 
rien se doit d'être précis. Et Là, tout ä coup, 
ois, un souvenir d'enfance vous revient : 


du vainqueur de Verdun. 

Vos études secondaires vous ont conduit 
du collège Stanislas au lycée Montaigne, 
pi quand celui-ci fut réquisitionné par La 

e. à Louis-le-Grand. De votre pro- 
pre aveu, elles ont bien commencé et moins 
bien fini. Le bon élève ne choisit pas. I 








de Michaux. Ce qui logiquement devrait 
vous attendre, c'est l'entrée à Normale 
supérieure. Votre grand-père maternel, 
l'helléniste Rauvette y fut. Votre vœu le 
plus cher est que votre fille Julie y soit 
reçue cette année, Et, pourtant, au dernier 
moment, vous déciarez forfair. 

Quand je vous ai demandé ce que vous 
aviez fait alors, vous m'avez répondu : « J£ 
devais gagner ma vie et j'ai glandé. » 

Je vous signale que le mot « glander » 
m'est pes dans notre dictionnaire. Rassurez- 


vous : il a failli y entrer. Nous avons été 
quelques-uns à le souhaiter. Le majorité s'y 
est refusés. Voilà ce qui vous attend Le 
jeudi, monsieur : l'éternel conflit des 
anciens et des modernes. 

Ainsi, monsieur, plutôt que de passer le 
vous avez tout à 


lisme et pour l'histoire. » Et son visage à 
retrouvé une part de sa sérénité. Je vous 
vois d'ici, monsieur. faire connaître à votre 
mére que, décidément, vous n’iriez pes à 
Normale, et, sous l'interrogation doulou- 
reuse d'une famille entière, ajouter : « Pour 
glander. » 





Rats de cave 





L faut dire qu'alors tout vous y incitait. 
Vous habi Saint-Germain-des-Prés 
— vous y demeurez toujours, — et c’est 


grands livres dont nous avions été sevrés et 
que nous découvrions! Temps des ciné- 
clubs, des films et des disques américains : 
comme nous avaient manqué {e Dictateur 
et Autant en emporte le vent, Garbo et 
Martine Disarioh Erroi FiraR Gary Cher 
per 

A toutes ces tentations, vous avez délibé- 
rément cédé. Tant mieux. Sans ces années 
de dilettantisme, votre œuvre n’eût assuré- 
ment pas é1é ce qu’elle fut, ce qu'elle est, ce 
qu'elle sera. 


Le Monde à perpétuité 


mettrait d'unir ce goût et cette nécessité. 
C'est alors — vous aviez vingt-deux ans — 
que vous êtes entré au Monde. 

H ya trente-cinq ans de cela. Vous y écri- 
vez toujours. Vous incarnez l'exemple assez 
rare d'un journaliste ayant accompli toute 
sa carrière dans le même journal. 1l est vrai 
que vous pouviez moins bien choisir. 

Vous avez été d'abord affecté à la rubri- 
que de l'éducation. Vous paraissiez si jeune 
que votre directeur n'avait pas hésité : il fal- 
lait sur-e-champ utiliser des compétences 
que la faralité des années qui passent ne 
pouvait, hélas ! qu'amenuiser. 

De 1951 à 1955, vous tenez la rubrique 
étudiants; de 1956 à 1959, vous devenez 
titulaire de La chronique judiciaire ; de 1960 
Robert Kemp à la 


1972, vous prenez la relève de Pierre-Henri 
Simon en tant que responsable de la criti- 
que littéraire. 

A le mème rubrique du «Monde des 
livres», Pierre-Henri Simon avait eu Emile 


moi qui occupe le neuvième fauteuil, où fut 
assis Emile Henriot, de vous recevair ? 





Un ton inimitable 





AREMENT quotidien. dans J'his- 
toire de la presse française, mérita 
autant d'éloges que fe Monde et 

encourut autant de critiques. Les uns, dont 
je suis, admirent que, chaque jour, tout leur 
soit dit sur la terre entière, jusqu'au plus 
infime changement de ministère dans le 
plus ignoré des petits Etats. lls saluent le 
sérieux, la sérénité, la subtilité des analyses 

Hs se sentent heureux que les 
ibertés y soient défendues sans défaillance 
et que toute atteinte aux droits de l’homme 
y soit dénoncée sans relâche. Ils s'enchan- 
tent que tous les politiques, de quelque 
parti qu’ils se réclament, disposent de la tri- 
bune du Monde pour exprimer, faire 
connaître ou proclamer leur opinion du 
moment. Suivis en cela par 1out Ce qui 
compte dans les lettres, les sciences et les 
arts. 

(Lire la suite page )2) 
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L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
A REÇU M. POIROT-DELPECH 


La réponse de M. Alain Decaux 





(Suite de la page 11.) que les projecteurs tirent le plateau du 

Ceux qu'exaspère le Monde — jenevous Mani. ce n'est déjà plus un dialogue qui 
cacherai pes, monsieur, qu'il en est permi ‘gage La scène est une porte üù nous 
nous ! = supportent mal d'abord un certain COllons l'oreille ; une serrure où nous 
ton. Car il existe au Monde un ton inimita- Jefons un œil » 
ble. Le définir ? Voilà qui se révèle presque Donc, pendant douze ans, vous êtes allé 
impossible. Cela se ressent, cela se devine, tous les soirs au théâtre. Lorsque je fus élu 
cela ne se décrit pas. En revanche, cela se président de la Société des auteurs j'ai cru 
transmet puisque, depuis bientôt un demi- m'astreindre à la même obligation 
siècle, le style du Monde, de génération en L'un de vos confrères, que je rencontrais 
génération de journalistes, ne s'est pas  fatalement plusieurs Zoïs par semaine, 
modifié. s'étonne un jour de cette nn Je lui 

Le mieux serait, je pense, d'étudier un  €xpliquai que je teuais simplement à mani- 
exemple. e bar cette guerre  fesier ma solidarité aux auteurs membres 
d'Algérie qui divisa si profondément les de notre société Je vois encore son œil 
Français. des cortèges, portant souvent le rond j'entends son exclamation stupéfaite : 
béret des parachutistes, remontaient les + Comment, rien ne vous y force!» 
Champs-Elysées en scandant à plein Ce qui n'était pas loin d'ailleurs du mot 
gosier: « Algérie françaisel!». Ts rani- de Voltaire surprenant sa vieille maîtresse 
maient la flamme de l'inconnu, puis redes- dans les bras de sou tout jeune secrétaire et 
cendaient l'avenue, généralement plus  s’écriant : « Jeune homme ! Vous ! Et vous 
énervès au retour qu'à l'aller. Or les  n'yétiez pas obligé! + 
bureaux de l'hebdomadaire /’Express se 
trouvaient installés aux Champs-Elysées, 
au 5 91, dans un immeuble qui abritait plu- 
sieurs organes de presse, dont fa Vie des 


métiers, ensemble de journaux profession- L: confrère que nous avons ici tous 





Pour son plaisir 





ns ut eue, denten PrnqcE admiré et aimé, Jean-Jacques 
Mauriac, pour l'indépendance de l'Algérie. : pente ne ressentait pas cette 
La seule lecture du titre de l'Express sur cr Pen À Vie charge. ete H 
la façade de l'immeuble avait le don de ren- fa La ñrfoune du Fisaro qu'il avait 1 
dre furieux les manifestants à béret. Ils de L à dé AE C0 ps Das 
s'arrêtaient, arrachaient les grilles qui L* ne assister 
s’arrondissaient autour des arbres et ne par- pi ie plaisir. 
taient qu'après avoir, avec autant de Le hasard et les administrateurs de thé8- 
que de conscience, mis à mal la vitrine tre vous ont fait presque chaque soir voisins 
rez-de-chaussée. L'événement était ainsi de fauteuil. Ce qui frappait Jean-Jacques, 
relaté dans les colonnes du Monde : « Des. C'était la façon dont vous portiez « {a téte 
cendant les Champs-Elysées, les manifes. Presque de trois quarts vers la droite 
tamis ont, selon une tradition d'ores er déjà Comme pour mieux emendre, et Le re, 


établie, brisé les vitrines de l'Express — qui  1Ourné quand même vers la scène à la 
sont d'ailleurs celles de la Vie des anière de certains animaux qui ont les 


Métiers ». yeux sur le côté ». 1| estimait votre honnë- 

C'est cefa, le ton du Monde. Est-ce de 11 — il l'a écrit — parce qu'il vous jugeait 
Vhumour ? Non, mais quelque chose qui y fidèle à vous-même. Voici une phrase de lui 
ressemble. Est-ce de l'impertinence ? Pas SUS YOUS qui va loin: + 1 ne disait que ce 
tout à fait, mais ce n'en est pas loin. Estce 94/ pensait » Pas plus que lui, vous 
du persiflage ? inement pas, mais cela P'epprouviez «les bavardages d'entrarte, 
pourrait en être, des conciles de critiques, les confrontations 





: nion commune, moyenne, dépersonnalisée 
Journaliste à part entière «à des consentements douteux ». 

Certes, vous n'aimez pes toujours le 
Q* à vous, monsieur, vous êtes même théâtre. Lorsque vous avez fait 





fier d'appartenir à la rédaction  Paraître votre livre Au soir le soir, où vous 
d'un journal dont l'existence … Féunissiez quatre-vingts de vos chroniques 
honore la presse française tout — Qualre-vingts sur un millier ! — il vous a 
entière. À ce point que. si le Monde n'exis- Amicalement reproché de ne pas y avoir 
tait pas, il faudrait l'inventer. Vous m'avez retenu les noms d'un Marceau on d'un 
confié un jour qu'il vous avait fallu attendre  Roussin, qui, selon lui — et selon moi, — 
de rencontrer M. Beuve-Méry pour sentir  Eussent fait bonne figure à côté de ceux de 
renaître en vous le sentiment que déjà vous  Arrabal. de Gombrowicz et de Grotowski, 





qui aboutissent à le formation d'une opi-. 





Six mille! Oserai-je vous dire le fond de faut savoir terminer un rêve. J'en counais Vons avez longtemps suivi Sartre, parce 
ma pensée, monsieur ? Elle se résume eo un qui s'y refuseront toujours. Cheveux blan- que vous estimiez qu'il 


seul mot : c'est effrayant! visage de prophètes déchus, ils omt choisi de ses réponses restent souvent faibl 
ns | es. 
rester toute leur vie les grands enfants de Pouce il 








Un plaisir rétribué mai, | pour vous l'essentiel. 
Vous, il ne vous a fallu qu'une année Au fond, vous n'êtes pas foin, comme 
considérer la vie sous le point de 


. : dégager le bon grain de Renan, de 
AUTANT qe étant PERS tra one se dus chenlle Dont peus 
contentez pas, à l'image de cer. fedoutable, propre à conforter le dédain selle», 
tains de vos confrères, de les parcourir, ces ee Un contestatsire élégant, «ton dit de 
. a, restent souvent vous. est vrai 
Eivres. Vous les lisez jusqu'au bout, Vous ue ve entièe js del re a none Frnps shr 
cinquante & l'épaule, vêtu d'un chandail que vos anis 


le faire à l'instant — de vouloir plain Ce roman si savoureux, {a Légende du siè. le descendant de cette dynastie bourgeoise Te 
dre, vous protestez. Vous affirmez que vous cle, où tout se mêle, de le réalité et Ge lima- qui a donnS déjà deux secrétaires perpé- ere 
n'y voyez aucun mérite et que </a lecture  ginaire, où vous refaites l’histoire par la tuels à l'Institut. - 
est une activité dont on ne se lasse pas». Vision d'un octogénaire sorti de pied en cap Vous le demeurez lorsque vous enfour- ; 
Vous jurez que, loin d'en venir à la satiété, de votre ricanement — merci, François chez votre grosse moto. La conduirez-vous pr 
vozs y prenez un goût grandissant, « Etre Mauriac — et qui, interviewé avec opportu- jusque dans nos cours et, pour la première : 
payé, dites-vous, pour ce plaisir, gagner sa  nité par Jacques Chancel dans la nef de fois, votre casque rouge antichoc , à : 
vie à le raconter, qui n'en réverait ? » Fégise nca serre e pott viendra-t-il rololnre an rostiaire les 
je lis monsieur, je jure à avoir connu Staline, Blum, ler, ji dessinés par id ? peut tout \ 

mr Ness de; ane mg Mussolini, Blanchette Brunoy, et avoir attendre de votre goût de La farce. Gare aux 

La mode s'est faite, depuis quelques découvert à toutes ces rencontres une  bustes de marbre qui arsent nos anticham- 
années, d'écrire, non sur les livres, Saveur identique quoique parfois contradic-  bres! Ils pourraient recevoir bientôt quel- 
mais au détriment des livres. Ilest si facile ‘irc. Dans ce même livre, Gide et Slaline que moustache non prévue par le sculpteur. 
de briller en choisissant de raconter un sou-  % Foro — j'allais dire, mon .Dieü, . 
venir d'enfance, une fusillade dens Paris, Comme ouf ct chemise — dans une sairée 
voire un voyage à Bangkok, massage come homosexuels moscovites, non sans plaisir, 
pris, et d'ajouter négligemment au dermier  dites-vous. Pamphiéeuire, vous Fêtes joue 
: « J'ai aussi lu le dernier lire} qi Faites Hiacser de JS l'une chose, mon- 

amis 











i 


de M. Untel » L'i a beau conserver ï : S sieur : imitatour caricai 
ses lettres de noblesse, ce n'est pas là accor- Gaulle en mai 1968 toujours mai, tone rez si bien de la voix ot du geste vos < 
der au public les égards que celui-ci mérite.  J°US dr tele comme vos ennemis, Vous n6 m'avez 
Si votre rubrique est aujourd'hui convoi- Pétro Belard, alors tous croyaient parti sation de pes cacore pris cible. J'atiends. Peut- 
téc par les écrivains, si espérée par Les édé pour Baden-Badeu l du 18 join. en cola LEE de Pearrepee qui a : 





teurs, si attendue par les lecteurs, c'est È “ 
quelle rend compte des Livres. Ce qui sem garer enûe. vous Pts à Part Vous anriez plu à Jacques de Lecretelle, s 
ï Tout 


Ï 
is 
F 
| 














cratie française, et que vous signez Hazard d'allure, en: noûE 
d'Estin, On se perd eu conjectures sur les penché re PO < ï 
L'art du pamphlet en EE me nous us . nage ä . : 
donyme, nous reBRréeE, loi qui ny Popait plus 0 5 
it urgent de penser vous eût. parce oieux 
un rire : le un La grande kermesse se s'entendait. à repérer les écrivains - 
fortuné, celui qui fait face cha- anthentiques et parce Que, autant que vous, 
I de 1936 il se voulait et soucieux de 
isemblable Les . courtoisie. £ 
informent que, de 1960 à 1980, montre En vous écoutant à l'instant tracer son : 





Ce que nous apprécions, quand nous ren 
lisons votre chronique, c'est votre volonté — " : : cependant h 
elle est délibérée — d'éviter l'érelmtement. Ge fe ges Me aPP Vis soVeirn votre heure dernière ea goftant, votre che- 





aviez voué à François Mauriac et qui est 
celui qu'ua fils porte à son père. 

E y avait longtemps que l'on se deman- 
dait ici lequel, de la rédaction du Monde, 
nous rejoindrait le premier. 

Ce fut vous, monsieur, Car il ne fait 
aucun doute qu'en vous élisant nous avons 
accueilli l'écrivain que nous aimions, celui à 
qui nous décernions il y a quelques années 
le Grand Prix du roman pour /a Folle de 
Lituanie, mais aussi le journaliste du 
Monde. 

Journaliste, vous l'êtes à part entière. 
Mais, saus nul doute. le journalisme a 
contribué à faire de vous un écrivain. Vas 
chroniques judiciaires ressemblaient sou- 
vent à des nouvelles quand, sous votre 
plume, elles ne proposaient pas de vérita- 
bles sujets de roman. 

Je me souviens de ce que vous écriviez de 
ce Jacques Fesch qui croyait, par l'attaque 
d'un changeur dans le quartier de la 
Bourse, pouvoir donner corps à son rêve : un 
voilier. Îl se voyait déjà voguer aux anti- 
podes, serré à demi nu contre le corps 
bronzé de sa compagne. Un policier lui 
barra la route, il l'abattit, il fut guillotiné. 
Comme vous nous racontiez cela, mon- 
sieur ! 

Est-ce un hasard si votre premier roman 
a pour décor une enceinte de justice ? 

Au reste, il vous est advenu de déranger 
— ce qui n’était pas fait pour vous déplaire. 

Dans Alger en guerre, vous avez connu la 


ne it pas É 
mux do 1961, alors que, rue des Italiens, 
vous écriviez votre article, une bombe a 





En cent actes divers 





joue de ce qui concerne les 

hommes, tragédie, comédie et 
a en No ne VOUS LL pas 
seau en qui votre place au 
Rn PV de tistice pour un fauteuil à 
l'orchestre des théâtres. 

Vous avez eu beaucoup de chance : vous 
avez profité des derniers beaux jours du 
théâtre de texte. Votre temps à vous fut 
celui du Zecket d'Anouilh, des Séquestrés 
d'Altona de Sartre, des Nègres de Genet et 
de bien d’autres encure. Au théâtre, avez- 


Ut nimes 


vous dit, on est au moins trois : « Lorsque 


va s'écarter le rideau rouge (..…), ou lors- 


parce que, disait notre ami, « cela ne don- À ins qui la je dun D De PA Prstonee, 0 


nait plus une idée juste de l'activité théë- « L C L . bémère qu'est le sillage d'an ba! 
trale de 1960 à 1970 +. Mais Jean-Jacques nn etes ir Blum, cet antegoniene logique qui parfois aie Tefeemié qu'il RE £ 
ajoutait — comme cela lui ressemble ! : « Je : que se change en connivence, jusqu'à faire com Vous vous retrouvez non & £ 


crois qu'il aurait pu me retourner le com- 
Pliment. » Ben 





« Une orgie perpétuelle » 


E r’imagine pas qu'il puisse se pro- 
duire, dans la vie d’un critique, chan- 
gement plus radical que de passer de 

la chronique théâtrale à celle des livres 
Vous tr tous les soirs, un écriviez 
votre article en rentrant, et il devait impéra- . 
tivement être remis avant 7 heures du  dQu’unautre, vous disposez de tous ies atouts éveillé, Voyez-vous, pour célébrer les pro- 
matin. Pour certains d'entre eux, la nuit Pour écraser 
entière vous suffisait à peine. Comme il fat 
lait — tout de même — que vous dormiez, il 
ne vous restait que l'après-midi pour écrire. . 
Je dis écrire, sans complément, en parallèle eg reçues! Comme vous vous moquez teurs voulant 
avec votre autre métier : c'élait autre chose £e2s e 2 ; 
d'écrire voire chronique du Monde et facilement chez vous de la férocité! que, au-delè du Rhin, un dictateur se pré- 
d'écrire tout court. Comme vous vous entendez à l'art du parait déjà à faire voler en éclats tout ce 
Désormais, c'est le matin que vous alliez  Pampblet! | Que nous aimions et avant tout la Hberté. 
écrire, vous réservant l'après-midi pour lire. Dès 1969, dans votre livre Finie la comé- Ha fallu bien des efforts pour qu’elle 
Chaque jour, désormais, de pleines brassées die, vous régliez leurs comptes aux intellec-  renaisse, cette liberté, de ses cendres. Vous 
de livres fraîchement imprimés allaient tuels engluës dans le queue de mai 1968. y, avez contribué. La liberté a besoin 
s'abattre sur votre table et bientôt sur le soi Pourtant, vous vous êtes senti à l'unisson de d'hommes libres et, libre, vous n'avez 
de votre bureau. En exergue de votre livre leurs idées. Le Monde. dont vous avez 1on- Jamais cess£ de prouver que vous l’étiez.. 
Feuilletons qui réunit un certain nombre de jours fait vôtres les opinions, s’était, en ce Libre est votre personne qui ne fut 
vos Chroniques. vous avez inscrit cette temps-là, révélé le porte-drapeau du plus fol jamais inféodée à quiconque. Si votre géné- 
réflexion de Flaubert ::« Le seu/ mayen de élan qui eût secoué la société française  rosité vous porte vers la gauche, vous n'avez 
supporter l'existence, c'est de s'étourdir depuis février 1848. Je me rappelle que, jamais — qualité bien rare — signé une péti- 
dans la littércture comme dans une orgie dans ce studio 112 de la Maison de la radio tion et vous n'avez jamais adhéré à un parti. 
perpétuelle, - Me voici donc rassuré sur d'où vous dirigions la grande grève de Vous saviez à l'avance que vous y seriez à 
votre sort : les éditeurs. chaque matin, vous  l'ORTF, c'était le Monde que nous nous  J'étroit, trop jucide vraiment pour vous plier 
fournissent amplement de quoi pratiquer  arrachions dès que les huissiers — en grève aux statuts ou aux dogmes. Vous ne croyez 
l'orgie flaubertienne. eux aussi — nous l'apportaient au début de pus aux potions magiques. Vous que, 
Vous m'avez confié avoir été soulagé en l'après-midi S'il m'en souvient, le pe s'il existait un moyen idéal rêgir les 
passant de La critique théâtrale à celle de Votre journal atteignit ces MA des sociétés, cela se saurait. Vous n'en jetez pas 
livres parce que, m'avez dit, vous pouviez SOmmets insoupçonnés. Ses tribunes pour autant l’anntbème sur les tenants des 
cafin choisir la matière de ce dont vous par- s'ouvraient à des jeunes gens inconnus dont idéologies ismes. Vous êtes tolérant, 
lez, et traiter de ce que vous connaissez — Pl cu lens Moss avoue Lune fi ponseu ot tou avez Lin rajson de l'ère. 
travail ue — avec les mêmes choc lorsque nous à toute | t que nous ayons opinions, mais 
k romanesque à < d'ail : ; 


instruments que l'auteur. Non seulement il FTe de Gaulle est “ ge ea ue cles 
Eglises nôtres. 


1e vous Grange ee 
ue votre feuilleton — Jui-mëme page pre 

l'écriture — ne traite, semaine après ‘ Celui qui u’a pas vibré, ne füt-ce qu'un Nous avons admis longtemps que 
semaine, que d’un sujet unique : les avan- moment, en maï 1968 n'a pas connu les  f'impertinence était l'apanage des Laits 
tages et les bonheurs de {a fecture. jouissances puissantes et douces tout à la de droite. Quel soulagement de vous voir 

Eu 1982, alors que vous assuriez depuis fois que peuvent procurer les illusions. démontrer le contraire ! 

dix ans le feuilieron littéraire du Afonde. Vous voudriez prouver que l'on peut 
vous comptiez avoir analysé un millier de croire dans le progrès tout en ayant-une 
livres. E1 vous révéliez que, pour pouvoir plume. Prouver que l'on peut ne pas parta- 
choisir, vous en aviez lu quatre fois plus, un ger le scepticisme des écrivains de droite 





Jeux de massacre 





par jour en moyenne. N marge d'un plan de Versailles qui tout en ayant une plume. Vous jugez Ainsi se terminaït J'article de Jean-J: 

Il y a cing ans de _s J'en déduis que es 24, propose Louis XIV en np ce jm Huiremre & ce Gautier, roues 
vous en êtes aujourd'hui à quinze cents ivit : «11 y manque un peu ous iez lui un peu de A cela je n'ai Ses L S= 
volumes analysés et que vous en avez lu six d'enfance = C'est cette enfance-{à qui fait Soyez tranquiilisé : vous lui ere soyezte _ je mb pp 


défaut à bien des adultes Seulement, 1 beaucoup déjà. 





de Jean-Jacques Gautier 


Jui connaissions, il s’est expliqué : 
« J'ose espérer Poirot-Delpech 
élu. Dans Line semaine, re 
plus à même d'écrire 
Figaro Alors il l'a écrit. Huit 
2 pu Connaître votre élection, réjouir, 
découvrir sm article ‘intitulé «Toujours 
fidèle à lui-même ». et soupirer : « J'ai bien 
fait. Aujourd'hui, je n'aurais pas pu. » 

. Voilà beaucoup de chance encore, mon- 
sieur. Se découvrir le dernier sujet, l'ultime 
préoccupation, l'effort suprême d'un Jean 
Jacques Gautier, cc n'est pas donné à tout 


« C'est que Poirot-Delpech ext un écri. 


vain. Voilà nous l'avons élu » 


nous Manquiez, 


‘article pour Le 







































THÉATRE 


red Benoit a écrit 

: mis en scène ce spect 

au titre déroutant. “+ 
Erudit, vif, 

c'est une fantaisie fort drôle. 


rupture ro pe r: bo 
ave l'an! 

metà Jean Loula Benoit de s'intero- 

ger sur line 

ser res des systèmes ortho- 

doxes et la dissidence qu'ils génèrent 





toujours. Evidemment, une telle 

ne peut que s'accompa- 
gner d'outrances, de raccourcis abn- 
sis où même parfois de quelques 
instants de bavardage un peu 


ennuyeux. Mais cela nous vaut an 
morceau de bravoure irrésistible du 
premier juge (André Chanmeau), 
aussi rond que drôle, qui, daus une 

absorption de deux cachets 
de ralum, avoue avoir rangé unc 
fois pour toutes son Marx «dans 
{ses] chiottes, pardon, {sa] cham- 
bre à coucher » et préfère désarmnais 
écouter à fond dans son walkman 
J'opus 127 de Beethoven. 


Culture 


« Le procès de same d'Arc, veuve de Mao Tse-toung », 


au Théâtre de l'Aquarium 


Jeanne, Mao, et après ? 


On entre alors en pleine crudité, 
celle des êtres, mais celle aussi du 
décor (signé de Paurick Yvernat et 
de Jean-Louis Benoit} et des 
lumières (Gérard Poli). Jean-Louis 
Benoit veut nous faire revenir des 
illusions de ce quil a] «les 
multiples hypothèses chinoises » 
des années 60. [1 y réussit d'autant 
mieux que son spectacle est, sinon 
abouti, au moins extrêmement sai- 
gné, intelligent. 


samedi. 
16 heures. TEL : 43-74. 
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personnage _f: 

i té per Céline. Tout 
prévu pour que la machine soit 
d'une précision redoutable. 
improbables 



























L'ACTUALITÉ EN DIRECT 


Les points forts de la semaine. 


3615 TAPEZ LEMONDE 


PHOTO 





Yves Guillot chez Agathe Gaillard 


Personnage singulier, 
au De OUI 


Yves Güillot prend 


la photographie au sérieux ; 
il épie ce qu'elle lui révèle 
et, sans tricher, 

tente d'explorer 

le dedans des choses. 


Cadrant au cordeau, comme sur 
une table de mentale, 
l'œil aiguisé d'Yves Guillot détaille 
sans psychologie, comme en suspens, 
ce que personne d'autre ne voit. 

Arceau on potence, peut-être 
aussi simplement découpe 
que, ua rond noir 


la beauté concentrée des objets 
isolés, Guillot visualise son œil qui 
rêve sur un corps lisse, ou un chien 
couché dont il retient la tache sur le 
seuil d'une Ce qui semblait 
clos, muré, obtus, s'éclaire et 
s'ouvre. 


Au de sa dernière exposi- 
Rs de Per Chu des Be 
Ë Yves Guïllot a affiné sa lecture 

Choses et des instants, mais aussi 
des formes et des structures qui 
aident à s'évader. Ce qui est photo- 
graphié compte moins ue la façon 

t on regarde ; dans la recherche 
de l'expression juste, de 


E n'y « pas 
qu mpout me Hoi 


L'intensité du presque rien 


Assistant de Jean-Claude Lema- 
gny à le Bibliothèque nationale en 
1985, Yves Guillot est né en 1951 et 
travaille actuellement pour ‘la 
DATAR. Par sa prédilection pour 
Farabesque des grilles eu fer forgé 
où se dessine sans à-coups l'alter- 
nance d'ombre et de mie h DE 
nation courageuse 
présente citation du pu uv si 
Dar SSII de la faire où du tabentt 
son approche est ue pl 
tographie qui Rene sur elle- 
même. De mutilations subreptices 
en glissements indistincts, il capte 
sans tension, d’un œit impollué, 
l'intensité du presque rien, à l’exem- 

le de ce bout de mégot perché dans 
le vide, cet encrier vide au centre 
d'une lourde nappe brodée, et, bien 
sûr, cette chaise de jardin observée 
ea surplomb apres Étn 
surprendre Kertes2, ou 
Gibson, dont Guillot a hérité le goût 
des associations inconscientes, 

Tirées par ses soins pour ja pre- 
mière fois depuis huit ans, les trente 
images . ÿ en un an, dont cer- 
taines ultra-dépouillées, prouvent 
que les choses, au fond, n'existent 
que dans la mesure où le regard, 
sous prétexte d'objectivité, en Leur 
prètant attention, les invente. 

PATRICK ROEGIERS. 

x Yves Guiïllot, « Acajon =, galerie 
Agathe Gaillard, 3, rue du Pont-Louis- 
Philippe, 75004 Paris, jusqu'au 
15 février. 





LETTRES 


Le prix Pierre-Lafue 
à Guillaume de Bertier 
de Sauvigny 

Le jury de le Fondation Pierre. 





Hb 









ARCHÉOLOGIE 
L'exil 
de l'éphèbe 
d'Agde 
septembre 1964 fat trouvée 

Ten 
logique subaquati- 
que et de plongée de le ville, une 
superbe statue antique en bronze, en 
assez bon état, représentant un ado- 


lescent. Baptisée «l'éphèbe 
d'Agde », cette œuvre de la péri 





Le musée du ‘Agde, conçu 
pour le rece- 


MUSIQUE 


Après Monteverdi, Lully, 
Saint-Saëns et Stravinski, 
un jeune compositeur, 
André Bon, s'attaque 

àu mythe de Perséphone. 
Son opéra vient d'être créé 
à Nancy. 


Le mythe de Perséphane g Pro- 
serpinc des Romains}, fille de Zeus 
enlevée par Hadès, qui l'é etla 
fit régner sur le royaume des ombres 
mL dut se " d'elle ensuite 
cheque année au primemps, — à 
fourni ag excellent sujet d'opéra à 
nombre de compositeurs, parmi jes- 
quels Monteverdi, Lully, Ssint- 
Saëns et Stravinski, 

Comme l'œuvre de ce dernier, 
écrite en 1934, sur us livret d'André 
Gide, n'occupe qu'une demi-soirée, 
POUEn a er, directeur de 

e Nancy, a à 
commander, pour compléter le spec- 
tacie, une œuvre de nsion sem 
blable, sur le même sujet, à un écri- 
vain dont on connaît le goût pour le 
théâtre lyrique, Dominique Fernan- 

et à un Compositeur, André Bon 
(n€ en 1946), dont le langage géné- 
reux semblait convenir à cette entre- 
prise. 

Dominique Fernandez & situé 
l'action dans la Sicile d'aujourd'hui. 
Hadès est un industriel qui règne sur 
les profondeurs : il exploite le 
pétrole de [a région de Gela. Démé- 
ter est une matrone autoritaire, gar- 
dienne des traditions. 

Sa fille Perséphone est déchirée 
entre le poids des coutumes ances- 
trales qu'elle quitte et celui du 
monde des affaires qu'elle subit 
auprès d'un mari passionnément 
aimé. C'est seulement dans le rapt 
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exigé de son fiancé, puis de son 
époux, qu'elle satisfait sa soif 
d'absolu Cet instant inelfable, il 
faut le renouveler chaque année 
Pour vivre un peu entre deux séjours 
Chez des morts d'une espèce diffe- 
rente. 

Towné davantage vers l'expres- 
Sion d'une problématique conlempo- 
raine que vers une exècle transposi- 
tion du mythe, le livret possède 
l'avantage d'être écrit dans un lan- 
gagc assez clair et ramassé pour se 
prêter à la mise en musique : Domi- 
aique Fernandez à prévu plusieurs 
duos, un trio et même un quintetlé 
selon les régles du genre : les sept 
Scènes, üetlement caractérisées, 
offrent des situations lyriques élo- 

uentes au-delà de 2 compréhension 
le chaque phrase, toujours aléatoire 
dans l'opéra. 

Les conditions étaient donc reu- 
aies pour uire un véritable 
opéra, et, si l'on pouvait atienûre 
beaucoup d'un musicien comme 
André Bon, sa partition a donné rai- 
son aux espérances les moins réser- 
vées. Le con est ample et lyrique de 
bour en bout, avec juste ce qu'il faut 
de repos pour évier la saturation. 

Chaque tableau est dressé selon 
une thématique propre (mais cer- 
taines formules caractéristiques cir- 
culent d'une scène à l'autre) ei doté 
d'une distribution orchestrale diffé- 
rente, avec prédominance, éventuel- 
lement, d'un instrument ou d'une 
famille. 

L'écriture de l'orchestre, tantôt 
harmonique, tantôt contrapuntique, 
révèle le double héritage de Mes- 
siaen et de l'école de Vienne. On y 
trouve aussi des techniques emprun- 
tées à l'électro-acoustique : boucles, 


Création à l'Opéra de Nancy : « le Rapt de Perséphone » 
Un mythe toujours renouvelé 


effets dé masses. C'est une fresque 
dont les détails sont intéressants à 
examiner de près : la construction 
d'ensemble révèle une rare rigueur, 
et la richesse permanente du tissu 
sonore est jugulée imérieurement 
panne grande économie de pro- 
£dés. 


A mise en as de Pier-Luigi 
izzi est moins frappante que pour 
la Perséphone de Suravinski, donnée 
en première parie, évoquant à 4 
fois les fresques antiquisantes de 
Maurice Denis et l'esthétique Ë o 
naise, bien qu'il s'agisse, à l'évt- 
dence, d'une prolongation de ja 
même idée. Mais cllc à le mérite 

d'être discrète et éfficace, 
L'excellence de la distribution 
vocale a sa part dans la réussite de 
ceue création : Elena Vassilieva 
{Perséphone) joint la beauté du 1im- 
bre à l'égalité d'un registre de 
soprano lyrique et à la puissance 
ainsi qu'à une rare sûreté d'intona- 
tion : Jocelyne Taillon à trogvé en 
Déméier un rôle à sa mesure et le 
ténor Joseph Evans ne le cède en 
rien 3 ses partenaires. Les deux rôles 
de coryphée sont garfaitement tenus 
Juie-Louise Stancer er Patricia 

r. 


Mais il faut souligner la véritable 
erformance des chœurs et de 
l'orchestre dirigé par Jérôme Kal- 
tenbach. car si la partition d'André 
Bon n'offre rien d'irréalisable, elle 
n'en demande pas moins un cffort 
d'adaptation et une disponibilité 
dont on n'est pas prodigue dans les 
théâtres. 


GÉRARD CONDÉ, 


à * Prochaines. représente ions 5 à 
1 Janvier et le 17 Février, 

à Orléans les 10 et 12 février. Diffusion 

sur France-Culture Îe 14 mars. 





ROCK 


Frankie Goes to Hollywood, à Bercy 
Coup de poing 


Au début du mois 
de décembre, 
sur les murs de Paris, 
les affiches annonçaient, 
re 1e et 2 février, 

je Goes to Hollywood 
au Palais omnisports 
de Bercy. annee n'était 
pas passée que le concert 
aifichaït dés complet. 

En le de trois ans (dout une 
amée sabbetique) et deux albums 
{aont un double), les cinq fameux de 

ont cumulé les records. 

rs est courte mais fulgurante. 
PER late re 
merde sur ia BBC et MTV. 
D'entrée, sur fond de bacchanales et 


attendait de voir le bas. D'autant que 
Ja rumeur se it selon laquelle 
le groupe n'était ne qu'un 


sig 
o 
: 


gr se 
PRÈS 
î: 
lé 

à 
| 
& 
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The Power of Love). Frankie refaisait 
l'histoire du rock en dix leçons et qua- 
tre faces : mélodies pop. rythmique 
funky, guitares hard-rock, tempos 
disco, synthés vechno, climats planants, 
le tout agrémenté de militantisme gay 
sur des Chansons dont Je format moyen 
dépassait les sit minutes sans être ver- 
beux. Une manière de révolution sur là 


deux ch places du 
CRE et les Te bande FM. Pour preuve de la pluralité 
encore, pas en de carrière. C'est de ses références, le groupe reprenait 
le première fois que fes deux sas honte Son 10 Run, de Bruce 
45 tours d'un groupe sont certifiés pla- Springsteen, et War, de Edwin Starr, 
tine (plus d'un de ). qui restent des morceaux de bravoure 
Quatrième best-seller historique Sur Scène. 
Le XXIe MIDEM 
Création d’un fonds de garantie 
pour le financement 
de la production phonographique 
ne rassemblé RONSRER mécanismes de produc- 
jeudi 29 janvier, re : 
en un même spectacle, ln Eréation et Ve dision msRale 
Er na AJ Rte & sonore @t l'insétut pour le finan- 
cement du cinéma et ustries 
Vénque Son Se MOULE 
et Kim Wüde, le d'un fonds de garantie qui facilite 
XXIe MIDEM s'est achevé. les prêts bancaires. G 
: Cette convention t à la pro- 
Les affaires ont été fructueuses  duction musicale et vidéo-musicale 
entre éditours e1 producteurs, et les les procédures développées jusqu'ici 


fessionnels français ont profité 
le l'occasion pour parfaire eur 
regroupement au sein UrEau 
liaison interprofessionnelle de la 
musique (BLIM) et à travers Les 





qui devait avoir lieu le 30-1-87 
au Théâtre de Paris est reportée 
au mardj 2 février à 20 h 30 


sthéâtre, sn & 
par téféphone 43-59-39-39. 


dans le cadre du financement pour 


Au cours d'une conférence de 
présse au Palais des festivals, 
M. Jean-Loup Tournier, directeur 


général d$ la SACEM et pone 
pas de BLIM, a MS 
pce tion de la lai du 3 juillet 
1985 sur la copie privée devrait rap- 
rter en 1987, à l'ensemble des pro- 
essions musicales, les sommes de 
80 millions de francs pour Le copie 
rivée sonore et de 120 millions pour 
copie privée audiovisuelle, grâce à 
la redevance sur les supports magné- 
tiques vierges. dt 





C'était en somme la saveur des 
années 60 revue par la technique des 
années 70 et corrigé par le son des 
années 80. Ce son Fr ane 
vien, imaginé par Trevor Horm pour 
devenir la ue de son label ZTT 
(Zang Tuum Tumb), identifiable 
entre touies el reconnue 


surprise ji 

ont élé marquées par 
les producteurs, reconnait Trevor 
Horn, parce guavec les nouvelles 
machines on découvrait de nouvelles 
maris: Lay à ph gantehéees 
maitrisées : il n'y à plus 

inwnter, Il est difficile de savoir ce 
que le publie arrend quand on voit ce 

i marche, Alors je crois que l'on va 

init revenir à quelque chose de 
simple, Les compositeurs vont de nou- 
veau avoir la vedette. » 

Holly Johnson (le chanteur), Paul 
Rutherford (le danseur) et leur bande, 
augmentée de deux musiciens, sont en 
tout cas revenus à plus de simplicité 
sur les planches. Fini l'imagerie et la 
mise en scène fellinienne. De même, si 
le nouveau slogan : « Frankie dit : uti- 
disez des préeatis », S'aligne sur la 
campagne officielle d'information 
contre le SIDA en Grande. , 
le rinaGne 6 de la première heure 
dépasse le cadre gay pour toucher au 
social et rejoindre le mouvement Red 
Werige. 


Le show, on l'a vu à Wembley au 
début du mois de janvier, repose 
essentiellement sur lès irages et 

EU mere Mn See PE 
: UD mi; 
qui sert d'estrade à la batterie. Au-delà 
LS symbole, l musique, tonitruante, 
en à la forme. 
ALAIN WAIS. 


%* Le dimanche Ir février à 17 heures 
JE Hnel 22 20 foros À Bercy: le 25 à 
ice. 


* Di chez distr. RCA- 
x Disque Island, 


MAISON 


DES 
CULTURES DU MONDE 
DU 3 AU 10 FEVRIER 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
EN FRANCE 


MUSIQUES SOUDDHISTES 


ET CHANTS 
DES MCIMES DE CHINE 
7 FEVRIER DE 22H A L'AUBE 
NUIT DES MUSIQUES 
POPULAIRES SUISSES 


THEATRE DE L'ALLIANCE 
161 BD RASPAIL 6° 
TEL. 45417230 LOC.4544142 


Le dr É 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
(48-08 


CALIGULA, Epée de Bois 
39-74), sam. 20 h ; dm 15 b 30, 


NANTERRE, Th. des Amandiers (47- 
21-1881), sam. 21 h: dim. 15 h. 
Dans la solitude des chanps de coton, 





Les salles subventionnées 


OFÉRA (47-42-57-50), sam à 14 b 30 + 
20 h 30: Ballet Van Balanchins, 
SALLE FAYANT (4226-06-11), Ballet 
sun. à 20 h 30 : Bal à 1n con de 
Louis XIV (Di. de William 
Curistie) ; Concerts : sam. à 15 h : 
Concert Redio-Prance. 


COMÉDIE-FRANÇAISE Pat 
CLR à 14 h 30: Jura: 


CAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer 
Théâtre Gémier : din à 15 b : les 


Désomés. 
PETITE ODÉON (43-25-70-32). Relñche. 


BEAUBOURG {42-77-12-33) ; 
nue a je: Se rpm à 
ahrique Ciséma/Cinémathéque : . 
ë = Passe 
MI. Putmans : 19 h : De la nn e 


Les autres salles 


AMANDIERS | (4366-42-17), 
20 h 30 : la Divine Clowneris. 


(4208-77-71), sam. 21 b, dim. 

ANT RAD aol a Male 

ARCANE (43-38-19-70), sam. 20 h 30: 
Contes de 


ATELIER (4606-49-24), sam. 18 b, dim. 
15 h 30: Adriana Monti. 


PAQUE (47-00-30-12), sam. dim, 
30 : Kabaret de la dre can 


sous PARISIENS  (42-96-60-24) h 
sant 18 h et 21 h 30, im 15 h 30 : le 


Th de In Tempéte 

Cor), sam. 21 h, dim. 16 h 30: 

la Dernière Bande; Il: sam. 20 à 30, 
din. 16 b : Home. 

JARIUM (7276), sm sam, dm 

à 0 ae En ds Jeanse d'Arc, 


ÉPÉE DE BOIS (48-08-39-74), san. 20 b, 
dim. 15 h 30 : Cufigola. 


des 3 Grand Théâtre @. 
] Re la Nuit des rois. 


COMÉDIE CHAMPS-ÉLYSÉES 
(41-20-0824), sam 17 30 1 21 b, &m. 
15 h 30 : Clérambard. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41), sam. 21 b, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à l'Elysée. 


DAUNQOU (42-61-69-14), sam. 20 b 30, 
Em à 15 h 30 : Ÿ at un otage durs 
l'immeuble ? 


(4236-0002), sam. 
h 30, dim. 15 h : Un enfant dans la 
guerre. 


DIX HEURES (42643590), sam 
20 h 30 : le Magie d'Abdn! Alafrez 
TBEATRE-18 (4126-47-47), sam. 


premi 

EDOUARD (4742-57-49), 
ELU ec 21 4 30 ee 13 2 30 © île 
CGents. 


ESCALIER D'OR GA IEID. mn 
20 b 45, dim. à 14 h 30: 
blanche. 


ESPACE GAITÉ (45279594), sam. 
20 h 50 : Jeune couple. 
ESPACE KIRON 13-50-25), 
20 b 30: Paré de Gate 2h 30: : Une 
femme 


(era) : sem, 


FONTAINE (48-74-7440), sem. 17 k, 
&in. 15 h 30 : Un boan seland. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), sam. 21 h, dim. 15 h: Bonsoir 
maman 


GALERIE S5 (43-2663 51), mem. 9 E : 
Sir Gawain and the Green Rnight ; 21 b: 
Master Harold and tbe boys, 

GRAND EDGAR (2300, san. 
20 h 15 : la Drague: 22 h : la Mariée 
mise à nu par ses célibataires, même. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42 

96-94-06), sam. 20 h 30, dim. 18 h 45 : 

PÉscargot. 

GUICHET-MONTPARNASSE _ (43-27- 
89-61), su. 19 h : le Gnichet; 20 30 : 
Naître ou ne pas saître. 2632.99) 


HUCHETTE _ (47 
19 h 30 : la Chneatrice chauve ; my: 
la Logos 21 h 30: Sports ct Givertisse- 


TARDIN D'HIVER (42-55-7440), sam. 
21h; dim 16h: 


LA BRUYÈRE (48-74-7699), sem. 21 b, 
nb: la Valse du hesard. 
LIERRE THEAYŸRE (45-85-55-33), sam, 
20 b 30, dim. 16 h : Electre. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), I : sara. 
19 h 30 : Baudelaire; 21 h 15 : Kou par 


MADELEINE (4265-07-09), sam. 
16 h 30 + 21 h, dim. 15 bh 30 : Deux sur 
la balançoire. 


MANEBO (43-38-29-25), sam. 19 h : la 
Nnit et le Moment (derx. le 31). 

MARAIS (42-78-03-53), sue. 20 h 30 : la 
Comédie sans titre, 

MARIE-STUART (4503-17-80), sam, 
20 h 15, dim. 15 à 30 : Fool for love; 
22h: Savage ve. 


(42-56-0441), sem 18 db 


MARIGNY 

PEL UT :k sa 
et 21 b, dim. 15 b 30: Edo” R s 

MICHODIÈRE (4742-95-22), dim. 1 
ae LP 30 € SL Se Dont Double Mixte. = 

MOGADOR (42-85-2880), sam. 20 b 30, 
dm 15h:l'Avare. 

MODERNE (48-74-10-75), sam. 21 h, 

b: Glapics. 


MONTPARNASSE  (43-22-77-74), 
nn rai on 
1$ h 30 : Ce sacré bonheur. 
sa. 21h, dim. 16 h: Conférence as 


sp 


les Yeux 


NOUVEAUTÉS (47-70-5276), ram 
NEIL LSRMIES 
qui est qui 

ŒUVRE Unes) sam 20 h 45, 
dim. 15 h : Léopold le bien-aimé. 

7 


L'OMBRE QUI ROULE 
sam 21 h, dim. 16 h 30 : la Poursuite 
amoureuse. 


PALAIS DES GLACES (46-07-4593), 
sa 21 h : Une moche dans la tête. 


PALAIS ROYAL (4297-59-81), sam 
‘Amuse-gucule. 


20h45:1 
PLAINE (42-50-1 , sam, 20 h 30, 

nr 17 b: Images de Mussolini en hiver. 
, sem. 21 D, dim. 


POCHE (45-48-9297) 
17 b 15 : Amédée ou comment s'en 
débarrasser. 


U TE MOUFFETARD (43 
31-11-99), sax. 20 h 45, dim. 15 b 30 : 
d'Agathe. 


PORTE DE GENTILLY (45-30-20-20), 
sam. 20 b 30, dim. 16 h : Edda Gabier. 
(4261-44-16), sam. 18 k 
+ 21 b, ins 15 h : Chat en poche. 
ROSEAU THÉATRE (42-71-30-20), sam. 
19h: Brèves dans une Chaise 
D 36 h 45: Histoire de 
de boucher. 

SALLE M-L-KING (43-70-4898). sam. 
ME Ml récae Qaun le JL). 
SAINT-GEORGES (HT ST) an 

19 h + 21 h 30 : les Seins de Lois. 
TAI TE D ne Due Ti 4 
Et dim 15 h: Antigone; sem 22h, 





| Le 














Réservoñon et prix 





37 

JE Din. 17 k : Haïs clos. 

D'EDGAR (4322-11-02), san 
15 : les Babas cadres ; 22 b, + sam. 
23 2 30: Nom a ù on sou Ge 

TE 13 (45-88-16-30), sem 20 b 45, Gin 
15 h : Derniers masques. 

TE H4 L-M-SERREAU (4545-45-77), 

sam. 20 h 45, dim 17 h : les Rôves de 

Lobta ot La: en 

TE DU (45-8655-83), sam. 
Du, am 18h Electre. 


THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39), 
nd 2%; les Brumes do Man- 


Em 
20h 
20% 


la Cinémathèque des 
pot de documents 


14 h 30, Tabloazx mroubles/Eaux trou- 
do T. Imai; 17 h 30, Croissance, de 
Rome 


DANCE PVR 


14h 30, Cinéma ls 
Jam, de T. | les 17 


Les exclusivités 


AFTER BOURS Qi 10): Studio de la 
Coutrescarpe, # (43-25-78-37) : Parnas- 


AJANTRIK 5 Répablic 
Cinéma, 1]« Er RE 
L’'AMIE 


MOBTELLE (A. vo} (°) : 

UGC Re S& (45-63-16-16). — 

V.£ : Rex, 2 (42-36-83-93) ; Images, 1 

(45-22-4754). 

AMERICAN WABRIOR LU (A, v£) 
C° : Paris Ciné, 10° (47-70-21-71). 


BALISEURS 
NÉ 


PRIVE (ASE): : 
= €æ PS Te8434) à Non Napoléon, 17 
(4267-63-42). 


Monde informations 
42-81-26-2 
Pour tous renssignements concemont 


l'ensemble des program 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


: PEcume des jours; sam ‘TÆL PARIS: 





mes ou des solles 
avec la Carte Club 


VILLETTE (42-02-0268), 
sem. 21 à, din. 16 k 30 : Conversations 
Un entecrement. 


TEL DES 5€ ( , sam. 20 h 30: 
Paris pas comme ça tu du mal. 


Français, 9° (47-70-33-88) : 
same Pathé, 14% (43-20-1206). 
BIRDY (A. v.0.} : Lucomaire, € (45-44- 


57-34). 
RUE VELVET (A ee) 0 cm 
Hautefoaïlle, 


Opéra, 2 (47-42-6035: 

€ Less) à Fab Pblicis Sr 

(47-05-12-15) : Colisée, % trs. 
Escurial Pancrumt, 13 Q 

Gaumoct Parnssse, lé 43-35 





5: 14 
(45-75-79-79) ; Maillot, 1% TEA 
, = V£ : Paramount 
t 1); Fauvette, 13 (43-31- 
= 


GARE « NEC VUE Get, 10) : 


Gaumont Halles, 1= (4257-49-70) ; 

7 (RS | Gene ee se 

Era D bem Ale, 
(43-27.84-50) ; Montparnos, 14 AÉte 





(43-26-48-1:  ; Ambassade, 

# sans Maxévilke, % (47-70- 
Gaumont Parnssse,. 14» (43-35 

} Galaxie, 13 (45-80-1803). 


1-7 Epée de Bois, 5° (43- 


MESSIEURS (Fr.) : Répablic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) ; Donfert, 14 
(43-21-4101). 
Er) O9 : 


EMMANUELLE V 
€ 5 ; Geags Ÿ, 
Maxbville, 9 CRT) 
EE 9e (47-70-33-83) : Mistral, 


EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v£) : 
La Géode, 19° ue 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) 
enciel, 1= (4297-53-74) ; Dr > 





(4742-72-52) ; Googe V, 8 _(45-62- 
: Mercury. 8° (45-62-96-82) ; Par- 
RE me Se. 


FAO), ER Dee Vas. . 
LRU 
de (43-20-3220). 


le 1 (AS78-19: 5 Maïloe 17 
{47.48-06-06) ; , 18 45 
24601). 


HANNAH ET SES SŒURS 3 
ANNE Ein DUO 


HEGHLANDER : Grand Pavois, 
de (4-72 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. vo.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 

JASON LE MORT-VIVANT (A, v£) 

es Boulevard, 9° (47-70- 

(Fr) : Gaumont 

a res } ; Ambassade, 9° 

st 5-08) ; Mantparsos, 14° (8-27 

FLASH (A, vo.) : Cin£ 

3 (427 U6C 

{ 13-5239) ; Les 


Beaubourg, 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; 
Rotonde, 6 (ETS ER 5 UGC 


45-62-2040). — 
2 ASS 40) à 
KAMIKAZE (Fxr.) : Miramer, 14 43-20. 
89-52). : 


LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
SOURAM {(Sor., v..) : Commos, € 


ts 
LE MAL D'AIMER (Fr. it) = Forum 
ES 6), 


MASSACRE À LA 2 

(A, vo.) (°°) : Forum 
Je . Vues & (6 
=: . 


74-94-94) ; Paramount 
56-31): UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344). 


43-35-30-40) ; 1: 
15 Ass er 


MISSION (A, vo. 
Express, Ta (42-33-42-26) : Saint 
. au 


Pa pr 


(47-70-33-88) ; 
(43-43-01-59) ; 
Mis 


de 

1æ 
on, 15 (45-74-9340) ; 
VD US 2S ON); Soudan. 19 ( 


us à u32€ 
do Ivan 


4226) ; 
14 Julliet 





+0.) : Triomphe, 9° (45-6245 


NOIR ET BLANC (Fe) : Epée de Bois, >. | 


43-8725 43) à æ 
Se Frs LE (45-80 
is (43-06- 

‘ru Use 


AIR 

56-3)) ; Paramount 1 
P “(Fe.) : UGC Nocmendie, 8 
DR ut 
Halles, ET ] ; 


THÉRÈSE Fr.) : d 
HE En Li DS 
Re 
SM LE ).: seen» 
| AID æ (4562 
200 où 


TROS HOMMES 
Ce.) : Goorge-V; D ASSIS AO 
TOP GUN (A, 


RETESe 43e 
UBAC (Fr) : Forum Horiron, 1e (45-08- 
Sora Larembourg, 6 (46-33-97-77). 
ee Arno EDR à 
À ; 
| 1505 ; SR V, & PAEs 5 


1) ; Français, 9° 41303588 
: de 1h (43-42-16-80) 680) : Nain, UE 


WANDA'S CAFE (A. v. Forum, je 
(4297-53-74) : Re: 14 (43-20- 


= nn à Hautefoole, 
(a6-33:79-58) ; UGC Mont 


A): Fauvette, 13 
PR rs FM 1# ss 


LM: Pa SRE 18 


70-72-86) ; 
(41425631) ; UGC 
(43-36-23-44) 
lé (43-201 
Saist-Charies, 15 








qe ne Étestnm trance née ment) 
3 
1 
» 
he 
À tree 

















" = 
. 
se £ 
ss 
An ? 
T _ 
, 
> 
, : “à 
RL: + 
+ : 
e = EL 
a + 
L# , Ex 
si . 
EE 4 
‘ s 
4 > 
‘ 
: ; 
«À % 
; a 
A + . 
+ s * 
=. 2 
e. F 
‘ s " 
ë . 






































: ÊNS NTIC TX 
ANT “re PS, LE Der 


Km 





dE] 
a 


L 12 éogrés du Nord an Bassin parisien, 
— 13 degrés dans l'Est, —8 degrés dans 
le Lyanntis. 
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TEMPÉRATURES mime - minime ot tongs 
Valeurs ralavéen 















le 31-1-1987 


D } LOSANGRLES … 17 10 
D | LXABOWE ...- 5-12 


extrêmes entre 
le 30-1 à 6 h TU at le 31-1-1987 à 6 h TU 
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è TU = temps unvenel, c'os-b-dire pour la France : heure légale 
moins 2 Heures on été ; heure Hfgsle moins 1 heurs en hiver. 
(Dove ébii avc le support technique spécial de Ia Météorologie natonee) 


MOTS CROISÉS 


Informations «services » 


PROBLÈME Ne 4411 
HORIZONTALEMENT 


I. S'il a de bonnes actions à son actif, c'est grâce aux douteuses qu'il a © 7 févner, de 21 heures à l'aube, à la | 


ee Le Monde @ Dimanche 1=-Lundi 2 février 1987 15 





® SOLIDARITÉ : cœurs d'or. — 


: Jean Castel aura lieu le samedi 


cotamises. Sigle. — Il. Note révélant que l'accord est loin d'éte parfait. ‘ Maison de l'Amérique fatine, 
Première victime des ailes brisées. — I1É. Fatigue le corps ov brise le cœur. ‘ 217, boulevard Samt-Germairn Le 


Cassetèle on agré- 


nidas y périt à son pied et Hercule à 
son sommet Unités de cercle. — 
X. Quelque chose d'inimitable. 
tant Grande malle asaiique Es 
tant. m iatique. 
non salée, — XI. Reconnaissance. 
Imita un héros d’Eugène Sue. Abou- 
tissement d’un effort. Personnel — 
XII Préposition. Marque de 
Es eue riches “Pons à 
lalon, — . Ferrure. 
Générateur d'enfentements connu 
pour son enfance. Soutient La com- 
ison. — XIV. Terme de chaix. 
m jour en précède beencoup 
d'autres. Possessif, — , Fait par- 


Part, 
c'est toujours une sortie. Abré- 
Viaton à2 Ne manque pas de sol 
Article. Le faire à ans femme place 


désuet. — 5. Fieuve. Prises en 
croupe. Grecque. Théâtre de noces 
miraculeuses. — 6. Article. Ronfle 
ea travaillant — 7. Communitatif 
de chaleur, il a souvent du charme. 
Délateur insaisissable. Eminence 


PARIS EN VISITES 


: DIMANCHE 1° FÉVRIER 

«Prestigieux salons du ministère des 
finances. Réhabilitation de Napo- 
léon III au Tribunal de l’histoire», 
os 93, rue de Rivoli (L Haul- 


«La galerie dorée de là Banque de 
France», 10 20, Be Vic- 
ji Asts et curio- 


15 bare, mctpton au 452267 
au 
te 
« L'hôtel de Bourbon-Condé ». 
15 heures, 12, rue Monsieur (Paris et 





Fan son histoire). 


«Meubles et objets eux du dix- 
huitième siècle ARS lhbcel de 
Camondo heures, Monceau 


we 63, rme 
(GS. Barbier). 

“Évocation de Clemenceau dans su 
maison, 15 heures, s'inscrire au 42-60- 
71-62 et après 18 heures au 45-48-26-17 
(A. Ferrand). 


«Les salons du ministère de la 
marine», 15 heures, 2, rue Royale, carte 
d'identité (E. Romann), ou 10 h 20 
(D. Bouchard). 

+ Jouraëe Meurice Denis et Tourgue- 
niev», S'inscrire eu 42-82-08-88 


Euxemi : sé 
de Marie de Médicis, siège nu See 
Assemblée », 10 h 30, 161 : 48-87-24-14. 


métro Sentier re ca pen ). 

«Mouins ct vieux de Mon- 
martres, 14 l 30, mére ABbeses (FE 
neries). 


«Exposition « L'orfévrerie hellénisti- 
ue de Taremto», 15 heures, musée 
Jacquemant-Anëré, 158, boulevard 
Haussmann, caisse (Approche de l'art). 
«Une beure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 h 30 et 15 heures, 
principale (V. de Langlade). 
« L'Opéra et ses sous-sols », 
15 heures, entrée (M. pt 
«Exposition Jean », 10 b 
16, avenue du Présiéent-Wilson 
G-Y. Jasiet). 
«La Conciergerie», 15 heures, 
entrée, ou 14 b 45, 1, quai de l'Horloge 
«La Mosquée de Paris», 15 heures, 
place du Puits-de-l'Ermite (Arcus). 
«Saint-Germaind'Auxerrois et_s0n 
gate, 15 heures, sortie métro Pont- 
leuf (G. Botteau). 


LUNDI 2 FÉVRIER 


« L'Opéra », 14 heures, hall 


M. Pobyer). ou 15 heures, haut des 
Lérches (AT C) 


«La Sorbonne», 14 h 30, 47, rue des 
Ecoles (S. Rojos). 


1235345678 9310117 





131115 











sans noblesse. — 8. Priver de sa belle 
mort. Perroquet marin. Négation. — 
9. Un bouchon le fait naître ou 
l'acbève. — 10. Peut faire la décision 
dans un combat de cogs. En toute 
liberté. — 11. Affluent de ta Seine. 
Avec lui, les ts ne sont 
pas autorisés — 12. Peui rapporier 
suffisamment d'oseille ou de radis, 
mais peu de blé. Prises en exempie. 
— 13. C'est sans aucune concupis- 
cence qu'il se livre aux plaisirs de la 


. prof sera intégralement versé aux 
! Restaurants du cœur. Le prix de par- 
* ticipation à cette nuit de fête (diner, 
| Cadeaux, ventes aux enchéres, spec- 
, tacle...) est fixé uniformément — et 
: impérativement — à un louis d'or par 
: Personne, payable à l'entrée. On 
, Peut se procurer le (ou les] louis d’or 
? aux guichets ouverts par la Banque 
? parisienne intemationela à l'entrée de 
: Ja Marson ce l'Amérique latine. Un 
: reçu fiscal sera délivré et permettra 
. oi de finances 1987, arc 3 et 4. 

:  * Réservations : RC, 15, rue Prin 
: cesse. Tél : 43.269022 RC, 217, bou- 
: levard Saint-Germain. TEl. : 42-22- 
‘ 9740 

{ + Renseignements :  BPI 
! (M. Lebourgenis). 47-23-5450. 


e Visons pour les Tournelles. 
| — Depuis plus d'un quart de siècle, 
! l'Association les Toumelles œuvre en 
. faveur de l'enfancs insdsptée. Pour 
"Jui permentre de poursuivre et de ran- 
! forcer ses multiples opérations de 
 sokdarté internationale, un grand 
\ Créateur parisien lui a fait don d'une 
1 de ses plus belles collections de four- 
; tures. Elle fera l'objet d'une vente 
| aux enchères exceptionnelle Le lundi 
1 2 février à 16 h 30 à l'Hôtel Drouot. 
| .,# Association les Touruelles, 77120 
: Hautefeuille. TEL : (16) 64-04-23-05. 


chair. Unit ou repousse, selon le | 


sens. — 14. Sont légères ou ont rai- : 
son des charges les plus lourdes. Per- | 
mettent la libération de ceux qui | 
se sont fait emballer au clou — | 
15. Vieux jetons. Manifeste des } 
troubles dans les facnités. 


Solution da problème n° 4410 
Horisontolement 

L. Sokitaire. — Il. OTAN. Eu — 
IL Lettrines. — IV. Urinal — 
V. Duperie. — VI. Ores. Sig — 
VIL QU. IL Nio. — VII. MO. 
Bébé. — LE Edenté. Lu — X_ Rit. 
Grief. — XI. Azov. SSS. 


e Livres pour la Guinés. — La 
Fondation de France. qui organise à 


15 heures dans les quartiers. 
k Rens. : tél : 42-56-30-17. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 





; rer LS du samedi 31 janvier : 
ue .— Ote. Ru. h 
3. Metz. — 4. Invrusion. | DES DÉCRETS: 


— 5. Rip. TGV. — 6. Avinés. Ber. — 

7. Narine. ls. — 8. Ré@ligibles. — 

9. Eus Œufs. . . | 
GUY BROUTY. 





« Le temple de l'Oratoire», 
15 heures, 147, rue Saint-Honoré 


{AITC). ù É 

E et jardi Palais-Royal 
does », 14 b 30, devant 
les grilles du Conseil d'Etat (P.-Y. Jas- 


« Vestiges et curiosités de la momts- 
gne Sainte-Geneviève», 15 heures, 

Éro CardisstLemaine (M. R 
neau). 

«Les salons de l'hôtel de Beaubar- 
nais, ambassade d'Allemagne», 


e Ne 87-43 du 30 janvier 1987 
fixant le cahier des charges imposé 
au cessionnaire de la société Télévi- 
sion française | en application de 
l’article 62 de la loi n° 86-1067 du 
30 septembre 1986, 


e N° re du DRE er 

is pour l'a, i articles 
F3 e 64 de la loi n° 86-1067 du 
30 mbre 1986 relative à la 
li de communication. 


© N° 87-45 du 29 janvier 1987 

relatif à la taxe dé; CE 

la taxe communale instituée par la 

loi n° 85-30 du 9 janvier 1985 rele- 

tive au développement et à la pro- 
tection de la montagne. 

© N° 87-47 du . Janvier 1987 

t application des itions 

Be l'article D. 63543 a odede la 

Sécurité sociale relatif au régime 





9 heures, s'inscrire avec nom et 3 d'assurance invalidit£-décès des tra- 
LE vailleurs non salariés des professions 
" au musée Guimet», | industrielles et commerciales. 


bouddhisme 
ee NP Can 


«Notre-Dame de Bonne-Nouvelle et 
son quartier», 16 heures, devant 
J'église, 25, rue de la Lune {Paris ez son 
bistoire) 


«L'hôtel de Lauzun. La Grande 
Mademoiselle. Louis XIV», 15 heures, 
méiro Pont-Marie (1. Hauller). 

<Greuze et », 14 h 30. 
36, quai du Louvre, porte Barbet-de- 
Jouy (Arcus). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


de Belle- 


ville», 14 b 30, angle Belleville 
Clinëries). 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 1° FÉVRIER 


60, boulevard Latour-Maubonre. | 


: «L'Espagne musulmane » ; 
Thaïlande» ; 18 b 30: 


88 
8È 


Édiou, Denderah, 
16 h 30 : - Le Maroc : de ia Mauritanie 
aux villes impériales». 

1, rue des Prauvaires, [= étage droite, 
15 beures : «Saint À saipie 
Corne patrons, de rs » 

5 ure) ; « PERTraSe jen 
dans l'ancien Paris» (Natya). 
Ms ne None 17h20 eLe 

et » 


Hôtel de Sully. 62, mme Saint- 

âne : «Cariatides et arlantes : des 

forces de la nature à l'idéalisation des 
vertus humaines ». 


LUNDI 2 FÉVRIER 
23, quai Conti, ns 14 h 45 : «Comment 
Fasorone Son dessin classique ? » 
(M. P. Daix). 
3, rue Rousseler, 19 heures : «His- 
toire de l'Andalousie ». 








de bénéficier des dispositions de la | 


Le Carnet 





Naissances 


— «There is one sin outside the Gates 
of Eden. » 
g,7 MY 20 obeau Pers QE pertes 44 
1 ie » 
l 
Allison Is Lenké Marie 
est née le 11 janvier 1987, 
j chez Marie 
| et Chartés BODA. 
| Décès 
| — Le docteur François Jeanson, 


| Le docteur Henri Drucker, 
? Le personnel de In Maison de santé de 


Le A de la postcure de l'Ange 
| s personne! le 


| ont ta douleur de faire part du décès de 
| MeMarie-France BOUCHE, 
directrite de ces établissements, 


survenu secidemellement le 29 janvier 
1987. 





— On nous prie d'annoncer le décès 


du 
Père Marcel HENRY, 
dominitain, 
survenu le 29 janvier 1987, à l’âge de 
soixante-quinze ans. 





Ses obsèques seront célébrées le mer- 
credi 4 février, à 10 h 30, en l'église 
conventuelle de Saint-Jacques, 20, rue 
des Tanperies, à Paris-] 3e, 


De la pari: 
de la province de France, 
Des dominicains du couvent de Lille, 
De ses frères et sœur : 
Ma Yvonne Delaby, 
M. l'abbé Edouard Henry, 
M. Jacques Henry, 
Et de toute sa famille, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Le Groupement netional de La coo- 
pération 


a la douleur de faire part du décès de 
rec étuis Sénéral 


M. Jean-Marie ROUME, 


survenu le 29 janvier 1987. 

Les obsèques seront célébrées le lundi 
2 février, à 14 h 30, en l'église Saim- 
Joseph de Souillac (19000 Tulle). 





— Nous apprenons le décès, survenm 
Le mercredi 28 janvier 1987, à Vanves 
CHamis-de-Seine). de 


M. Gaston TAVIAN, 
compagnon de la Libération, 


dont les obsèques ont été célébrées, le 
samedi 31 janvier, à 15 heures. ca 
ge d'Echalot-Aignay-e-Duc (Côte- 


Î 
À 
Î 
ë 


Baux Tunisie jez 
à He compagnon de aton, à 7 mars 
1945, come lieutenant au 1 régiment d'arti- 





A C0 C O 


Dans la plupart des cas, sur sim- 


ple appel téléphonique, Les Jeep 
RENAULT ASSIS- 
TANCE DÉPAN- 


NAGE réparent 


sur place votre 





|  42.52.82.82 


MISSION 


M PLIE 


un délai uitra court. C’est un 


PARISLE- 
DE-FRANCE. Ne 
Si". sortez jamais 


sans ce numéro 
de téléphone 
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ENTRE BÉZIERS ET NARBONNE 
L'Aude selon Castro 


NTRE Béziers et Narbonne, il 
existe une trentaine de 
kilomètres de littoral médi- 

terranéen presque vierges. Autant 
dire un scandale, au moment où la 
viticulture aperçoit la fin des 
vaches grasses (la piquette 
convertie en alcool! de distillation 
ave l'aïde de Bruxelles} et où la 
pression touristique se fait tou- 
Jours plus forte au bord de la 
Grande Bleue. Les débordements 
de l'Aude, s'ils protégeaient 
autrefois la vigne du phylloxéra, 
n'entretiennent plus aujourd’hui 
qua la crainte des inondations à 
Coursan, Cuxac et même dans les 
bas quartiers de Narbonne, On se 
propose donc d'arracher les 
vignes et d'asssinir plaines et 
étangs qui recueillent le trop-plein 
de l'Aude pour en faire des terres 
maraîchères, voire des champs de 
maïs (à semence), de soja ou de 
tournesol. 


Vaste projet 1 Il y eut plus fou 
encore. N'avait-on pas songé 
naguère à édifier une centrale 
nucléaire à l'embouchure de 
l'Aude ? On se proposait même 
d'installer une base de lancement 
de satellites, en lieu et place de 
Kourou en Guyane ! Et, régulière- 
ment, revenait le projet d’une sta- 
tion touristique à l'embouchure de 
ce fleuve frontière entre les dépar- 
tements de l'Aude et de l'Hérault. 
Ne manquaient que le finance- 
ment... et la volonté d'élus 
déchirés entre les désirs contra- 
dictoires des viticulteurs, des 
pécheurs, des chasseurs et des 
aménageurs. 





ALSACE 


La Sécurité sociale 
sur minitel 

La Caisse primaire d'assurance- 
maladie de Strasbourg vient de met- 
tre cn place un service télématique 
re le de ensemble du terri- 
toire français. Sur 
cette banque de donnée von 
permet aux assurés sociaux de 
Connaître avec précision leurs droits 
à l'assurance-maladie, les conditions 
à remplir et les démarches à effec- 
tuer. 

Secsoc 2 6té élaborée avec la 
société Gretel, qui exploite un ser- 
veur régional. Le programme 
apporte aussi toutes les informations 





une mauvaiss réputation : 

chapelets de ZUP, de 
zones industrielles et d'entre- 
pôts, terrains vagues, cités ds 
transit, boulevards périphériques, 
immeubles en barres et en tours, 
sous-équipement 


L° banñeue traîne avec elle 


délinquance, 
culturel. Cméestes, sociologues, 
écrivains, ont abondamment 
décrit ces magmas de com- 
munes où elon entre à recu- 
lons» et «la stupaur passive des 
banliauss qui vivent Forile cot 
fée contre ls battement étouffé 
d'un cœurs (Julien Gracq. 


nion, revendiquer sa part de pro- 
grès économique et de technolo- 
gie moderne, rompre avec un 
passé péjoratif et un schéma 
vieïllot ou « rx: voilà 
les objectifs que s'est fixés 
f’association Villes et banlieue, 
créée en 1983, qui rassemble 
quelque cent cinquante villes 
situées dans une soxantaine de 
grandes agglomérations da pro- 
vince. Présidée par Jacques 
Foch, maire (PS) de Rezé, aux 
portes de Nantes, elle à réuni, 
les 21 at 22 janvier à Chame- 
liéres, dans le Pi Dôme, la 
ville de Claude Wolff (UDF), son 
troisième congrès national 
une ambiance chateureuse 
d'œæcuménisme politique allant 
bien au-delà de la simple cohabi- 
tation. 

Dix millions de Français vivent 
dans les nes de banlieue 
de province. Elles ont accueilli 


Vint le crue restée fameuse de 
1977, qui coûta la coquette 
somme de 37,8 millions de 
francs. L'association interdéparte- 
mentale des basses plaines de 
l'Aude, dont la création remonte à 
1945, confie une nouvelle étude 
au bureau commun d'études 
outre-mer, qui propose plusieurs 
formules de recalibrage du fleuve. 
Levée de boucliers des comités de 
défense. Et refus de financement 
de l'Etat, sollicité par le biais du 
plan du Grand Sud-Ouest. L'asso- 
ciation interdépartementale se 
tourne alors vers la Compagnie du 
Bas-Rhône, qui propose notam- 
ment un barrage « anti-sel » près 
de l'embouchure de l'Aude. Des 
financements sont demandés à 
Bruxelles. 

Mais c'est seulement en 1986 
que le syndicat mixte d'aménage- 
ment de fa basse vallée de l'Aude 
met au CONCOUrS un nouveau plan 
de développement, où seraient 
harmonieusement conjugués 
l'hydraulique, l'agriculture, 
l'aquaculture, l'industrie et le tou- 
risme. C'est finalement ke projet 
de Roland Castro qui a été retenu 
par le syndicat, coprésidé par 
Robert Capdeville et Gérard su 
made, respectivement prési- 
dents (PS) des conseils généraux 
de l'Aude et de l'Hérautt. « Ce 
n'est pas un projet, mais une 
rêverie », prévient d'emblée 
l'architecte retenu, qui a présenté 
les points forts de son rêve, le 
26 janvier, dans le musée archi- 
comble de l'oppidum d’Ensérune, 
devant un parterre d'élus, de viti- 
culteurs et d'écologistes. 


sur le régime local d'assurance- 
maladie d'Alsace et de Moselle, 
dont dépendent, outre la CPAM de 
Strasbourg, sept autres caisses pri- 
maires. Pour joindre COmpo- 
ser le 36-15 puis SECSOC. 





Les Gaulois de Beaune 


L'archéodrome édifié sur l'aire de 
er au bord de l'autoroute A6, 
ropose des dioramas racontant 
Phnoire de l'homme du temps des 
chasseurs, 35 000 ans avant J.-C., en 
passent par 8 par l'âge du bronze, l'âge du 
ler, l'évocation de la tombe princière 
de Vix, jusqu'à l'époque gallo- 
romaine avec la ba d'Alésia. 





Le schéma conçu par Roland 
Castro s'articule autour d'un point 
focal : le « caravansérail », 
implanté à la rencontre de l'auto- 
route A9 (la Languedocienne) et 
de l'Aude. Deux immeubles de 
bureaux partant à l'assaut du ciel 
doivent marquer ce « carrefour 
symbole », à la jonction des axes 
Atlantique-Méditerranés et 

lis. Des aires de repos 
devraient inviter les automobi- 
listes à quitter leurs voitures pour 
embarquer — au choix — vers la 
mer ou l’intérieur. Car l'Aude 
redeviendrait navigable de 
l'embouchure jusqu'au seu de 
Moussoulens, à la jonction avec le 
canal de la Robine, lieu où serait 
établi un « port-gere » renouant le 
contact entra le rail (chemin de fer 
du Minervois) et la vois d'eau, 
marquée à cet endroit par une 
superbe écluse due à Riquet, le 
génial concepteur du canal du 
Midi. 


Camargue africaine 


Roland Castro envisage en 
outra d'implanter une villa nou- 
velle au débouché du canal de 
dérivation de l'étang de Vendres 
— une superbe Camargue « afri- 
caine », aujourd'hui menacée 


d'envasement et surtout de salini- 


sation. Chaque aménagement 
hydraulique serait « agrafé > à une 
ville ou un village conçu comme 
« un lieu de vie » complet, avec 
ses commerces, ses ateliers, ses 
usines et ses touristes. Pas de 
mitage ni de bétonnage côtier, 
pas d'aménagement fittoral. Seu- 


Sur plusieurs années va être 
reconstituée une ferme gauloise en 
activité avec son exploïtation et ses 
animaux. Un gite d'étape sera 
ane 

'arch£odrome propose aussi cha- 
que HS une «vallée 
avec des activités d'expérimentation 
sur les technologies antiques comme 
la taille du sûex, la métallurgie du 
bronze et du fer, la fabrication de 
poteries néolithiques et gallo- 
romaines. 





CENTRE 


La guerre des cendres 
L'idée de construire un crémato- 
rium avait été lancée en 1980 par la 





UN COLLOQUE A CHAMALIÈRES 
La fin des banlieues « sous-villes » 


l'essentiel de l'accroissement 
démographique des grandes 
villes depuis 1960 et elles abri- 
tent, en moyenne, de 20 % à 
35 % de jaunes de plus que les 
villes-centres, dont elles ont 
longtemps constitué da simples 
satellites, des excroissances 
désoi é ubourgs- 


, Ou des fa 
dortoirs. 

Agglomérations mosaïques, 
tisux d'innovations architectu- 
rales, laboratoires sociaux et 
cuturels, « nos villes très 
diverses, banlieues chics ou ban- 
lieues populaires, veulent être 
des villes à part », lance 
Jacques Floch. La ville- 
appendice, c'est fini. 

Là est précisément toute la 
difficulté. L'identité, la réputa- 
tion, ne se décrètent pas, et des 
années de tropisme, de réfé- 
ranca à la métropole-centre, 
d'amalgeme urbain, ne se rayent 
pss d’un trait de plume. Saint- 
Herblain sera toujours près de 
Nantes, Blagnac l'aéroport de 
Toulouse, Bègles aux portes de 
Bordeaux, Le Cannet entre la 
sortie de l'autoroute A-8 et 
Cannes. 


Non à la centromanie 


Pourtant, beaucoup de ces 
villes bénéficient souvent d'un 
équipement de prestige — un 
versité, aéroport. satle de 

— d'un complexe 
i dé rer 
contrss, d'un hôpital, d’un parc 


floral, 


d'un lycée technique 
6, qui valorise l'ensemble 


réputi 

de l'agglomération et d'abord 
l'image de marque de la vifle- 
mère. injustement. 


Les villes de banlieue de pro- 


vince, attemtes elles aussi par le 
virus du marketing et de la com- 


Municetion, souvent plus dure- 
ment touchées par la crise éco- 
nomique que la métropoles 
elle-même, cherchent à «se ven- 
dre», à valoriser leurs atouts, à 
cultiver PL spécialité. Le 
«phere s da ar au cœur du 
bassin minier du Pas-de-Caiais, 
s'appelle le sport, celui de Rive- 
ares aux abords rs Rte 

us ce 


en cascades, tandis que Sie 
Herblain va construire un grand 
parc Commercial avec des mage 
Sins d'usine dénommé Atlant 
et que Le Cannet compte Dénéte 
cier des retombées de Sophia- 
Antipolis. «N'hésitons pes 3 par- 
ler haut et fort vis-à-vis des 
grendes villes», a encore lancé 
Jacques Floch. « Nous ne 
sommes pes des sous-villes, 
renchéri un de ses collèguss, 


nels que Îes grandes villes. » 
Jouant feir-Blave M. Roger Qui 
fiot, maire de Clermont-Ferrand, 
s'est déclaré hostile à toute 
tutelle, déclarant : «Non à la 
centromanis ! Quand je vois mes 
collègues voisins faire des équi- 
perments, ja m'en réjouis et me 


lement quelques tentatives de vil- 
ages lacustres ou d'habitat flot- 
tant de type califomien. 


Les écologistes, naturellement, 
se méfient de ces rêveries qui doi 
vent prendre corps au cours des 
vingt prochaines années. Ils 
contestent l'intérêt d’un projet 
d'aménagement qui, pour La seule 
hydraulique, est évalué à 220 mir 
fions de francs, « sans garantie de 
protection contre une crue décen- 
nale ». lis contestent aussi les 


Ville de Tours au moment a . 
créait son nouveau ci 

ser à une dizaine de Kilomèties du 
centré, mais le principe de l'investis- 
sement n'a été retenu qu'au conseil 
municipal du 22 décembre 1986. Sa 


construction dès cette année avec. 


une salle de célébration du calte 
mobilisera 4 millions de francs. La 
rentabilité a été étudiée, les plus 
crématoriums se situant à 

aris, Bordeaux, Rouen et 
Clermont-Ferrand. C'est dire l'éten- 
due de la <zone de chalandise », 
évaluée par La ville à quelque deux 
re rt et 
rait cinq cents incinérations par 
sur la base de 0,40 % de créations 
pour tuille habitants. 

La pratique de La crémation se 
développe en France, mais pas au 


ds : autant que je n'aurai pes à 
faire moi-même. » 


est nef de croire. que la 
banlieue de Lyon, de Marseïle, 
du Hevre, de Lille, de Stras- 
bourg, trouvera son essor en 
dehors — ou contre — celui de 
ces grandes villes elles-mêmes. 


La notion d'agglomération face à 


regrouper pour ranégocier 
ensemble avec la Caisse des 
dépôts nos remboursements 


d'emprunts, 8 habi SUD 
géré M. oi. M. Gailand, 
ministre délégué aux collectivités 
locales, a nrenÉ les villes de 
banlieue à «pousser les feux 


des problämes de 
l'emploi, il a déclaré : «Les villes 
que vous représentez, où les 
jeunes sont plus nombreux 
qu'ailleurs, ont sans doute la 
possibilité d'amplifier leurs 

en faveur des TUC. Je 
vous lance un appel en ce 
sens.» Le message a été reçu 
5 sur 5. 


FRANÇOIS GROSRICHARD, 





L'Aude domptée, les vignes arra- 
chées, l'étang de Vendres trans- 
formé en dévarsoir : c'est un véri- 
table bouleversement qui 
s'annonce. Robert Capdeville et 
Gérard Saumadea i’assument et Le 
revendiquent même, avec la 
bénédiction de MM. Racine et 
Lamour, les grands commis de 
l'Etat qui ont jedis travaillé à 
l'aménagement de la côte 

sillon. « J'ai senti. 





point de nécessiter l'édification d'un 
À Cu mn mien nie . 


arr On a en Does, qui 


Fssorti son dossier quatre jours 
arnd Loge den CD 
Raymond Lory. dérmé CDS, L est 
pourtant convaincu -n6 fant 
deux crématoriums en Fndre ete 
Loire, mais, estime-t-il, « cela relève 
uniquement de la seule 

lité de Jean Royer, lequel, dit}, au 
couran: du projet concurrent, n'er a 
Pas moins poussé le sien devant son 
conseil municipal ». 


Après s'être affrontées sur La 
construction d’un 


n'a 
jamais vu le j 


en d'use salle de 
villes de Touraine Les entamé 
aujourd’hui une guerre des cendres. 


ILE-DE-FRANCE 
Architectes en vedette | 








pense les initiatives locales en 
d'architecture. 


matière Après l'habi- 
tat en 1984, les équipements publics 
en 1985, le prix départeental 

architecture doté 


d' contemporaine, 
de 80 000 francs, était consacré en. 
1986 aux constructions à usage 
d'activité artisavale, industrielle ou 
de services, parce que l'utilité d'un 
bâtiment n° 
ment le choix 
Fine etanschanne 

Les châteaux, les monuments, 
mais aussi les musées, les écoles, . 
maisons et les usines partici, 
l'architecture du passé et de Crau 
à consinure. Sur cinquante-qua 
projets en compétition, six ont té 
distingués par le jury. Parmi eux, le 
centre Euro-Aasie de l’Institut 
national supérieur européen de 
l'administration des 


affaires à Fon- 
taineblean réalisé par l'architecte 


dû à Jean Willerval et Peter 
Schmurle, et le centre de distribu- 


Becer. La cité judiciaire de Meaux, 
conçue les architectes Gruber 
Korniloff et Menu, a reçu une men 
tion spéciale du jury. 





LORRAINE 
Les Schtroumpfs er 1989 





Deux ans après avoir lancé l'idée 
d'attractions sur 


de créer un 
d'anciennes 


Hagondange, cn promo- 
teurs du Nouveau monde des 


Man arche. 








sa 
J 
RE 
te 
Fe 
10 
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| moment-là, 1 n'est plus parmis de à NE 


rêver. 


ke 
si 





fonds propres, dont 14$en capital, 
sont rassemblés. Les principaux 
actionnaires de SOREPARK sont, 
outre Sacilor et sa filiale chargée du “. Ai 
redéveloppement industrici en Lor- nn Go 
raine (SOLODEV), SODEXHO, Beta 
Bouygues, Paribas, Suez et le CLAL RE. Es 
(Crédit . industriel d'Alsace et de . ess. 
Porae)e Le plan de finencement 5 











en : tenu 
rancs d'emprunts à souscrire au, 
a nor de le Penque euro. 
péeane d'investissement et du Cré- 
dit national. Le solde, sait 140 mil- 2 cs je 
lions de francs, provient du FiL UN qu { 
(Fonds d'industrialisation de la Lor- : i 
raine) et de Spansors. 











- L'impôt olympique RS 
. Afin de financer une partie de ‘ Mes 
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(Suite de la première page.) 
“Lritents, les conps portés cà et 
Bi pour remporter quel 
S mn n Pal quelques 
mal dans la mesure où ils étai 
destinés à Calmer des renier 
taires tentés par l'isolationnisme, 
pour sauvegarder des pans entiers 
de Findustrie malmenés par un 
dollar trop longtemps surévalue. 
. La même enalyse du moindre 
risque poussait les pays industrie 
à offrir une arme supplémentaire 
au président Reagan et à accepter 
un nouveau round de négociations 
multilatérales au sein du 
GATT (.- Cette tactique com- 
préhensive a trouvé ses limites 
- depuis l'avènement d'un Congrès 
à majorité démocrate issu des 
&lections du 4 novembre dernier. 
Plus que jamais acculée à le 
défensive face à des parlemen- 
taires prêts à en découdre avec les 
feuteurs de déficit, la Maison 
Blanche a haussé le ton, mieux 
ciblé ses attaques, diversifié ses 
armes. La CEE et le Japon en 
savent quelque chose, La pre- 
mière vient d'entériner un com- 
promis sur les ventes de céréales 
américaines à l’ gne et au 
Portagal qui lui semblait inadmis- 
sil Y a quelques mois. En 
obtenant des Douze qu'ils renon- 
cent partiellement aux règles de 
la' préférence communautaire 
(le Monde du 31 janvier), les 
Etats-Unis ont enfoncé un coin 
dans là construction de l'Europe 
verte. Pour des résultats qui 


Paraisssent dérisoires à certams 


Vieux Continent lorsqu'on sait 
Guru 14 milan à l'emporte 

u tion 
depuis 1981 ? 


Attiques 
tous azimats . 
Les Japonais ont, eux anssi, 








Balance 
des paiements 
courants. 
Bond de 75% . 
de l'excédent japonais 
En dépit de la flambée du yen — 


40% par rapport au doflar entre 5ep- 
‘ tembre 1985 et décembre 1986, — 


un nouveau record avait $té 
é avec 9,4 mäliards de doi- 
lars d’excédent, Ces résultats epac- 


au phénomène monétaire, ti 
essentiellement à l'excédent de 
92,66 mikards de dollars du com- 
merce extérieur sur l’ensemble 


en 1985. 


Le gouvernement social- 
démocrate 2 és 2 décidé, le 


£i 
: 


ARRET 
is 
hi 


‘ reuses que le puissant 
- constitué par la Maison Blanche 
. et Je président de la Fed, M. Paul 


Déficit commercial record aux Etats- 


taux d'intérêt à son plus bas 
Iiveau historique : 3 la persis- 
tance de Placements outre- 
Atlantique, essentiels au finance- 
ment des déficits américains, 
n'ont que _tès provisoirement 

u l'équipe Reagan de son 
Souci majeur : un déficit avec le 
Japon qui eat de 59.6 milliards de 
dollars en 1986 (35 % du déficit 
global) contre 49,7 milliards un 
An auparavant. 


super-ordinsteurs, Île sous- 
secrétaire américain au com- 
merce, M. Brace Smart, n'hésitait 
pas, le 29 janvier. à menacer 
Tokyo d'une nouvelle chute du 
doilar, porteuse de «récession» 
Pure et simple pour les Japonais. 


Les pays en développement n'ont 
pas Été épargné. Piribuant les 
bons et les mauvais points, les 
ÉtemUnss —— gent de limiter 

‘application du système des 
férences généralisées ee 
batterie de produits venant de 
Taiwan, de la Corée du Sud, du 
Brésil et du Mexique, Accusés de 
violer les droits de l'homme, la 
Roumanie, le Paraguay et le 
Nicaragua verront ces avantages 

1 aboli 

Pour avoir réduit leurs droits de 
douane à limportation des pro- 
duits américains, Hongkong et 
Singapour, au contraire, bénéfi- 
cisront de conditions plus géné- 
reuses. Nombre de pays indus- 
triels sont favorabies À une 
refonte du sysième des préfé- 
rences généralisées pour prendre 
eù compte la montée en puissance 
des nations les plus avancées du 
tiers-monde. Une approche unila- 
térale des Américaits leur paraît 
la plus mauvaise méthode. 

Tous azimuts, Ces attaques 
semblent d'autant plus dauge- 
tandem 


Volcker, s'est disloqué. Désor- 


. mais, l'essentiel de la gestion éco- 


nomique et monétaire se décide 
an sein de l'équipe Reagan, plus 
préoccupée par les échéances poli- 


tiques intérieures que par les 
retombées 


à moyen terme sur la 
conjoncture américaine ou inter- 
pationale. Une situation instable 
illustrée par les sur le dol- 
lar dans l'attente d'une décision 
na 
{ou « G:5»), sur une stabilisation 
concertée du billet vert. 


Des résultats 
. plus encourageants 
- qu'il my paraît 


Les réalités ues sem- 
blent ainsi bien lointaines Elles 
offrent pourtant npe vision moins 

j du commerce exté- 
rieur américain, Le résultat de 


fruits. Cette fameuse « courbe 
J> qui commence par renchérir 
les importations avant d'offrir un 
atout aux exporiateurs masque 
longtemps, en valeur, la réalité 
des échanges. L'évolution de ces 
derniers, en volume,est sans doute 
plus révélatrice des tendances à 
venir, Selon les premières estima- 
tions, la ion des je 
tions, d’un modeste 2 sur 
l’ensemble de 1986, recouvre une 
réelle amélioration, de 10,5 %, 
durant le second semestre. 
Certains secteurs comme les 





e M. Chirac présidere une | 
journée nationale des professions | 
Hbéral rés 


Economie 


et d'assainissement auxquels on à 
assisté depuis deux ans offrent 
une possibilité de rebond sur une 
base industrielle renforcée et 
dynamique. 

Ce volet doit tenir compte des 


{Suite de la première page.) 


Tous les syndicats ne peuvent 
qu'applaudir quand le chef du gou- 
vernement indique qu'il recueilera 
leurs propositions et suggestions 
-pour un renouveau du dialogue 


aspects négatifs de la situation. | Social er un nouvel élan de la politi- 
Ainsi que le souligne linstrut de | mea Ur 


conjoncture DRI, les imporiarions 
restent et resteront 1rès fortes. De 
9.2 % sûr l’ensemble de 1986, leur 
progression a atteint 13,5% en 
volume durant le second trimes- 
tre. Cette année, deux éléments 
risquent de les maintenir à un 
niveau élevé : le gonflement des 
achats pétroliers. compte teau de 
l'arrêt brutal des projets d'explo- 
ration et de nouvelles exploits 
tions décidées lors de la chute des 
cours par les Etats pétroliers amé- 
Ticains ; le remplacement crois- 
sant d'achats venant de pays 
industriels, désormais gênés 
l'appréciation de leur monnaie, 
par ceux de «nouveaux pays 
industriels » dont la devise est 
liée au dollar. Le cas des automo- 
biles coréennes, vendues à 
160 000 exemplaires en 1986. leur 
année de lancement, n'en est 
qu'une illustration frappante. 

I est d'ailleurs significatif que 
vis-à-vis du Japon et des princi- 
Peux pays européens, le dollar ait 
perdu 32 & de sa valeur en un peu 
plus d'un an, alors que sa dépré- 
ciation ne représente que 9% si 
l'on prend en compte les vingt- 
cinq pays représentant le gros des 
achats américains à l'étranger. La 
polémique sur la nécessité d’utili- 
ser l'arme des taux de change 
peut durer longtemps. Après 
avoir, par un fort, soumis 
l'industrie américaine à une cure 
violente de concurrence interna- 
tionale, nombreux sont ceux qui 
prônent la prolongation de l'atout 
d'un dollar faible. 

Les leçons de Fexpérience Car- 
ter n'ont apparemment guère 
porté. Mais, au-delà de débats 
dont l’équilibre mondial pourrait 
pâtir, tent le poids du dollar reste 
essentiel, le véritable problème se 
situe ailleurs : comment faire 
renaître une compétitivité insufft- 
sante exigeant des remèdes à long 
terme. Le pessimisme dont la 
presse américaine fait preuve en 
s’en prenant au manque d'imagi- 
ee et de dynamisme ne chefs 

entreprise en est l'illustration 
Le discours sur l'état de l'Union 
du président Reagan appelant les 
Américains à -retrousser leurs 
manches » aussi, 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
© (1) Accord les 
(),Accord général sur les tarifs 








M. Bergeron pourrait demander 
des droits d'auteur sur l'utilisation 
de la formule selon laquelle 
«l'affaiblissement de le politique 
contractuelle est à 1erme une 
menace pour l'équilibre social du 


Mais en annonçant, parallèlement 
À ce dialogue. avec le souci louable 
d’amélicrer sa gestion sociale, que 
d'ores et déjà plusieurs projets de loi 
sociaux (apprentissage, emploi des 
handicapés, chômeurs de longue 
durée, voire formation profession- 


par | nelle) seront déposés à la session de 


printemps, le premier ministre court 
le risque de se voir accusé de mettre 
la charrue avant les bœufs. 
L'impression pourrait être aggravée 
si -l'amerdement Séguin- sur 
Taménagement de temps de travail, 
recalé par le Conseïl constitutionnel, 
était représenté sans modification 
devant le Parlement, en dépit de la 
consultation que le ministre des 
affaires sociales va engager. 

l« L'Etat, affirme déjà M. Edmond 
Maire, veut nous consulter sur ce 
qu'il a décidé. » 


De la liberté 
contractuelle. 


Les syndicats sont tentés 
aujourd'hui d'opposer la démarche 
de M. Chirac à la méthode de 
M- Séguin, voire à La technique 
naguère employée par M. Raymond 
Barre. Dans {e Monde du 23 janvier, 
le ministre des affaires sociales avait 
suggéré une « nouvelle donne », axée 
pricipalement sur une relance de la 


professionnelle et nouvelles techno- 
logies) afin de laisser «zoute s2 
place à la politique contractuelle ». 


Soucieux d'équilibre entre 
l'action de l'Etat et la pratique 
contractuelle des partenaires 
sociaux, M. Philippe Séguin souli- 
gnait clairement : « Faire confiance 
au débat contractuel, le solliciter 
sens le , telles semblent 
pourvoir être les RS 

‘un gouvernement dans ut pays 
moderne. » Les deux démarches 
sont complémentaires, dira-t-on à 
Matignon. Mais l'ennui, c'est que, 
pour certains syndicats, celle de 
M. Chirac efface celle de 


: M. in. lémentaire, ell 
ED rs a ro | SP E 
Au Conseil d'Etat 


Le commissaire du gouvernement rejette 
les requêtes présentées contre 
les ventes d’actions d’Elf-Aquitaine 


Les litiges nés de la cession 
TEtat, en 


au prix de 305 F, de 
Lons d'actions juitaine vont 
tion jurk pe 

L’ contentieux du 





— Participant au didème | septième 


anniversaire de l'Union nationals des 
{UNAPL), le premier ministre a 

qu'une nationale 
sera organisée au dernier trimestre 
pour « faire le point » de la concerts 
tion engagée entre les pouvoirs 
publics et ces professions. M. Chirac 
a plaidé pour # désengagement des 
senté, de conseil financier, d'archi- 
tecture ou de géomètre, qui font une 
concurrence « déloyale » selon 


sions libérales, notamment en 
à et da 





dE 
La notion de comnexité » à se 
sur l'ensemble des aspects des 
ee : dé 


tiges. S'ajoutent à ces 
tions, a noté M. Massor, celles qui 





ressortissent à la - bonne adminis- 
tration de la justice ». 

M. Massot, qui avait demandé en 
octobre 1986 au Conseil d'Etat de 
« rejeter comme irrecevable la 
requête de M. Joxe », faute d'« ue 
rèt suffisamment spécifique » de ce 
dernier à agir, Re Pas changé 
d'avis sur ce poini ». 

Mais la requête de M. Bollon 
étant, elle, recevable, l'examen au 
fond érait possible. S’agi d'une 
cession partielle du capital d’Elf, qui 
ue faisait pas basculer la majorité du 
public dans le privé, la loi de 1986 
prévoyant et organisant les privatisa- 
tions s’appliquait-elle ? + Cela me 
parait cerlain”, a conclu sur Ce 
point le commissaire du gouverne- 
ment. Car, s’il en allait autrement, 
fes garanties prises par les textes 
seraient “illusoires-, ne s’appli- 
quant alors qu’au «< titre charniere - 
qui ferait une sociét£ du 

ublic au privé. C’est pourquoi 

Massot 2 Proposé au Conseil 
d'Etat de « considérer que toute ces- 
sion de participation» de l'Etat 
dans l'une des soixante-cing entre- 
prises répertoriées en 1986 doit 





< respecter les règles définies par la | déjà 


doi » sur les privatisations. 

Quant à la légalité des mesures | 
contestées, M. t à conclu que ! 
Jes décisions attaquées (principe de | 
la cession et fixation du prix) | 
avaient été prises en Loute compé- 
tence. Restait à examiner la léga- 
lité de l'avis de la commission de pri- 
vatisation (qui avait fixé à 300 F le 
prix minimum de l'action Elf- 
Aquitaine mise sur le marché). I n'y 
a eu, a estimé M. Massot, ni défaut 
de compétence, ni vice de procédure, 
ni erreur de droit, ni erreur d'appré- 
Ciation dans l’élaboration de cet avis. 
C'est pourquoi le commissaire du 
gouvernement a conclu au rejet des 
requêtes. 

La décision du Conseil d'Etat sera 
comue avant le 8 février, en raison 
du départ ea retraite de M. Nicolay. 
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L'antinomie risque également 
d'apparaître avec la méthode choisie 
par M. Barre en 1978, au lendemain 
d'élections législatives difficilement 
gagnées par la majorité sortante. 
Liustrant alors La volonté d'« ouver- 
ture sociale » de M. Giscard 
d'Estaing. il avait reçu — officielle 
ment — tous les ires sociaux 
puis leur avait écrit, Le 27 avril, pour 
leur proposer des thèmes de négocia- 
tions sur des rémunérations 
amnuelles garenties dans les bran- 
ches, l'aménagement du temps de 
travail, l'amélioration des conditions 
de travail et l'expression des sala- 
riés. « En ne figeant pas à l'avance, 
par un excès de détails, l'ensemble 
des procédures et des thèmes de dis- 
cussion, écrivait-il, je tiens à préser- 
ver les marges de négociation par 
lesquelles s'exercent la liberté et la 
responsabilité des organisations 
professionnelles et syndicales. » Le 
Barre de 1978 faisait — déjà — la 
leçon au Chirac de 1987... 


Le résultat est que l'« indispensa- 
ble dialogue social » a déjà du 
plomb dans l'aile avant de prendre 
son envol. Que la CGT crie à 
l'imposture — «Ça va mal. conti- 
ruons !», déclare M. Gérard Ale- 
zard en « résumant » les propos du 
locataire de Matignon — n'est pas 
une surprise. Pour la centrale de 
M. Henri Krasucki « le couplet sur 
le dialogue social est indécent et il 
ne peut masquer l'intransigeance et 
l'acharnement du ment el 
du patronat à l'égard des revendica- 
tions des travailleurs ». M. Chirac 
a’a donc pas d'illusions à se faire du 
côté de la CGT, celle-ci contribuant, 
sur le terrain contractuel, à sa pro- 
pre marpinalisation, pourtant dom- 
mageable pour le dialogue social. 
Maïs la réaction de la CFDT est 
plus préoccupante. 


au coup de colère 
de M. Maire 


M. Maire a piqué sa première 
grosse colère depuis le 16 mars. Lui 
qui refusait la logique de l'affronte- 
ment avec le pouvoir parle mainte- 
nant de « confromatlon, nette, 
claire, tant sur les méthodes que sur 
le comenu ». « C'est de la fumée. 
c'est un discours », s'est-il exclamé 
le 30 janvier devant la presse en fus- 
tigeant un « étatisme accéléré, une 
boulimie de textes, une avalanche 
de législations, hätives, mal fago- 
tées et donc négatives ». 


Accusant le gouvernement de 
céder « à la précipitation pour des 
raisons électorales », i a enfoncé le 
clou : « La loi remplacera le 
contractuel. Nous n'admerions pas 
certe méthode de gestion des chan- 
gements sociaux qui donne au poli- 


Unis en 1986 | Les syndicats sceptiques sur la relance du dialogue 


tique le droit de trancher d'en haut 
à partir de critères souvent parti 
sans. » 

Mème des syndicats micux dis- 
posés ne cachent pas un certain 
scepticisme. M. Bornard, pour la 
CFTC, voit des « signes d'un certain 
déblocage + mais il souhaite avant 
tout une < sérieuse reprise du dialo- 
gue social dans le secteur publie 
comme dans le secteur privé ». 


Plus lyrique, M. Marcheili estime 
que -</e grand souffle que nous 
attendions pour l'ouverture d'un 
véritable dialogue social dans noire 
pays est au rendez-vous », Maïs en 
même temps, il prévient que le gou- 
vernement doit se garder « d'empi 
rer sur les responsabilités et les pré 
rogatives des partenaires sociaux ». 


La partie n'est pas davantage 
gagnée avec M. Bergeron, même si 
celui-ci est prêt à s'engager dans 
«un certain nombre de pistes » 
ouvertes par M. Chirac. Le secré- 
taire général de FO applaudit à 
toute réhabilitation des syndicats 
par le dialogue. Mais il n'est pas 
décidé à accepter n'importe quel 
contenu. En mettant l'accent sur le 
. qualificarif» social — «capite- 
lisme populaire », intéressement 
dans le secteur public, cercles de 
qualité, —- M. Chirac a peu de 
chances de séduire durablement FO, 
M. Bergeron serait sûrement plus 
intéressé par un surcroît de « grain à 
moudre - dans les négociations sala- 
riales, ce qui est justement tout à 
fait exclu, 


La marge de la relance sociale de 
M. Chirac est donc fort étroite. La 
rigidité salariale, le faux pas sur 
l'aménagement du 1emps de travail, 
l'annonce du dépôt de plusieurs pro- 
jets de loi sociaux sont autant d'obs- 
tacies sur la ronte qu'il choisit de 
suivre aujourd'hui. Pour les contour- 
ner et arriver à une réelle décrispa- 
tion sociale, il devra prendre soin à 
ce que la concertation prévue — y 
compris sur les projets de loi — ne 
soit pas de pure forme. 


MICHEL NOBLECOURT. 





© La CGT appelle à une 
semaine d'action à fa SNCF. — La 
fédération CGT des cheminots a 
appelé les agents de la SNCF à 
«poursuivre et amplifier l'action sous 
toutes ses formes, y compris le 
grèves. Elle a ainsi décidé de faire de 
l semaine du 2 au 6 février «un 
temps fort pour les libertés syndi- 
cales et démocratiques dens l'entre- 
prises. Dénonçant «/a volonté revan- 
charde et de répression de 
nombreuses directions régi de 


devant le consail de disciplines et 
deux militants CGT, dont l’un est 
æmenacé de révocation», ont entamé 
le 26 janvier une grève de la faim. 


EEE 
—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


En 


UNE NOUVELLE ÉQUIPE DIRIGEANTE 
ET DE NOMBREUSES INITIATIVES EN 1987 


paraison avec les résultats de l'exer- 

Cice 1985 doit tenir compte : 

— d'une plus-value exceptionnelle de 
L4 nfoes de Banc 1988 e 


d'imposition, qui passe de 45% au 
lieu de 40 & un an plus tôt. 
L'augmentation du taux d'in 
est liée à l'intention de le société d' 
l'abandon du régime des 
tte gpton lui dounera une pl 
ps berté dans ses opérations de 
iversification; en contrepartie, Le 
sociéré devra verser une taxe libératoire 
d'environ 5,5 millions de francs, qui sera 
prise en charge en 1987. 


FA 


depuis le 
19 décembre dernier 51 % du capital de 
Merlin SA, ce qui met un terme aux 
rumeurs d'OPA qui ont circulé sur le 
marché financier. 


Mexlin SA présente une situation 
nette de 140,5 millions de francs et dis- 
pose en outre de terrains de plusieurs 
dizaines achetés il y e plus 
de vingt ans, alors non constructibles, et 
qui le sont devenus depuis. Cels repré. 
semte d'importantes plus-values poten- 


M. Bernard Merlin, président dyns- 
mique et com , a donné à la société 
une équipe diri, Le jeune ct mb 
tieuse en s'entourant de M. Pisrre Bou- 
ton, directeur général adjoint, et de 


Martine Matal (fille du fondateur, 
M. Guy Merlin), qui anime l'agence 
31, rue de Rivoli, et le service des prèts 
financiers. 

De nouveaux recrutements sont en 
cours en vue de compléter Îes structures 


nécessaires à l'étape de développement 
envisagée. 


Création de Top Vacances 

D'ores et déjà a 616 décidée [a créa- 
tion d'une nouvelle société, Top 
Vacances, dont le capital sera détenu à 
concurrence de 60 % par Merlin SA et 
40 % par diverses personnes physiques, 
dont le chef de file, M. Guy Merlin. 

Cette filiale sera spécialisée dans les 
résidences de haut de gamme et pourra 
profiter des réserves foncières de Mer- 
lin SA, qui sont particulièrement bien 
situées à la mer et à la montagne et qui 
peuvent Jui assurer plus de dix ans 
d'activité. 
Terrain de golf 

La société faït état d'un projet de réa- 
sation d'u golf de dix-huit Lrous pour 
une station balnéaire française de 
grande renommée. 


Nouveau produit « financier 
et immobilier » 

La nouvelle équipe dirigeante, inno- 
vante et imaginative, achève la mise au 
point juridique et financière d'une for- 
mule originale. Le nouveau produit doit 
permettre d'assurer une bonne rentabi- 
Lité à l'acquéreur d'appartements et : 
un gr d'achat minimisé d'environ 

30%; 


— la jouissance de son bien une partie de 
l'année, le fruit de la location reve- 
nant pendant onze ans à la société 
Merlin SA. 

Prévisions 1987 
Sauf événements exceptionnels, la 

société envisage l'année 1987 avec opti. 

misme. La conjoncture de ce début 
d'année confirme cctis analyse, puisque 

44 millions de francs de recettes imposa- 

bles ont déjà été réalisés depuis le 

1e janvier, auxquels s'ajoutent de nom- 
breux compromis en Cours de confirma- 
tion. 
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BOURSE DE PARIS Semaine du 26 au 30 janvier || BOURSES 
OURAGE, fuyons.. » Tel était le slogan en » ordres comme ua gage d'animation du marché : « Les ins- ETRANGERES 
palais Brougniart, où La bourrasque monétaire d'obtenir (dans an premier temps) anssi peu de Paribas. 
a fait s'envoler nombre d'investisseurs et autant d’espoirs Les sommes qu'ils araïent préva de consacrer à ces grosses NEW-YORE 
See merqutes per due OÙ LD Dép Né Le Pen Deus PEU M min sens parle ton Le portes ons 
Fi une k il score 5 É l'enx. Mai U L se 
était nettement négatif (— 24%), La remoutée ultime de fortes mn public français pourraient De pat SoBre sur quelques actuellement cotées et très bien orien- ETS 
vendredi, consécutire au vif sursaut du dollar, à fa rédnc-  COmpie ients particuliers. Dès kde tées (comme Michelin}; on atteudront-ils leur beure pour Wait Street a évolué en dents de see 
tion du déficit commercial américain et à la baisse des  COurait qe Re pes pores Ceux qi derandé m «ramasser » des actions Paribas aux petits porteurs tentés au cours de La 8c:nuine passée, poursti- 
toux directeurs — tout à la fois! — n'effaçait ASIN dtres, verraient eux sel Lars es la prise de bénéfice, moyennant un prix certes plus vant cependant son essor dans un 
pas les défaillances précédentes du marché, L'indice CAC, réduits. Si le « droit commmm de a priratisation prévoit que les 405 francs de F'émission ? marché moins actifs qu'à la mi-janvier, e 
Qui avait atteint uue semaine plus tôt un sommet histori. n° achats titres on moins doivent in : Alors que {a teudance se redressait les bour- Le Dow Jones a ! vendredi, 
que, à 425,3, abandomaait cet éphémère piédestal pour être servis, il précise cependant réduction est emvi- 3.5 cédalent moins facilement à la tentation des. « prises 2158,04, contre 2101.52 le 23 janvier, 
revenir à 418. sageable, « en proportion ds rapport existant entre le now de bénéfices» et repassaient — sélectivement — à Pachat lors fameuse séance de alles fluc- 
D fast ve le avait mal bre de titres offerts et le nombre de titres demandés ». En Les étrangers, les Américains, cossalent de vend tuations due à la mise en œuvre des pro- 
à ! fin de semnine, les investisseurs se faisaient ne ralson ee ojéervajent et temdaient Forellle. Des rumeurs d'OPA || fotos Due, le maché à 
montalent encore à Ia corbeille, à propos de La Redonte. 


mencé. Ên assistant à la chute du dollar à son niveau ke 
Plus bas depuis quatre ans, les boursiers ont en la sensation 
troublante — et ici désagréable — du « déjà vécu». Le 
retour sous pression du système monétaire enropéen 
(SME) et le nouveau raffermissement du mark laissaient 
pezser à pins d'un que le réajustement des parités du 
12 janvier n'avait servi à rien... et qu'il devrait donc être 
é Vendredi encore, les investisseurs restaient pru- 


gris de bénéfices e1 là remontée du 
oliar pesaient sur Îa tendance 
L'annonce de l'amélioration de la 
balance commerciale n'avait pas d" 






L'Oréal perdaient ainsi du terrain. empocher une dif h Le tal du Gr nes _—_— wraïintenu à la cote officielle. 
Quelque peu dépités par l'évolution da marché, les groupe juste privatisé risque de tomber plus vite que préva endredi, rs 30 
boursiers n'étaient toieux disposés sujet entre les mains de groupes ou malgré ces nombreux points de résistance, Nul n’osait 
F t dis n. de Dans ce contexte, le « » constitué initiale- prendre La hausse dr jour «La 


13 janriers dou saclerer de mme 31 Janvier, Las Bree 
19 janvier, doit s' cæ 31 fer, pre- 
mières estimations des mifienx financiers ont en effet 
révélé nne demande « monstre », qui it celle eare- 





ment (18 % du capital ont été répartis de gré à gré entre 9 
différents institutiounels français) serait rapidement mar-  érrégulière-, confiait un habitué des piliers. D’antres pen- 
k é Saient, avec ini, que le marché est aujourd'hui devenu dan- 
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excéderait 
gistrée pour la privatisation de Saint-Gobain (1,5 million 
d'actionnaires). Les 14,7 millions d'actions Paribas 
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et demi, les fonds d'investisse- 
ment de droit italien — 60 au 
total pour le moment — enta- 


tale de la collecte enregistrée au 
dernier trimestre de 1986, alors 
que les désinvestissements 
reprenaient à un rythme soutenu 
après étre tombés à 10% des 
dépôts en juin, se poursuivra. 

En pareil cas, le capital de 
confiance dont jouissent ces 
fonds pourrait être rapidement 
entamé. Les professionnels refu- 
sent cependant de céder au pes- 
simisme. M. Guido Camma- 
rano, secrétaire général de 
l'ASSOFONDIL. s'attend ainsi à 
une reprise du marché en jan- 
vier après le repli observé par la 
Bourse à La fin 1986 : l'indice du 
COMIT, le baromètre du mar- 
ché, avait clôturé l'année bour- 
sière le 15 décembre ä ia cote 
677, après avair atteint 908 sept 
mois auparavant. Ce qui n'avait 
pas empêché Milan d'afficher 
une hausse de 52% sur 1985 
avec une capitalisation de 
176 000 milliards de lires en fin 
d'année (1 F = 0,005 lire). 

Même si le mois de décembre 
a été médiocre pour les fonds 
avec un recul net de tout juste 
62 milliards de jires, soit la dif- 
férence entre ! 485 milliards de 
lires de dépôts et des désinvestis- 


Les fonds italiens sont-ils percés ? 











liards de lires, tandis que leur 
récolte globale a atteint 
37500 milliards. 









du Trésor, 17984 milliards de 
lires d'actions et 3700 milliards 
de Lires de titres étrangers. Un 
nombre croissant d'italiens 
s'intéressen: à cette forme de 
placement : sur environ 4 mil- 
lions d'investisseurs en Bourse, 
2,6 millions ont effectué en 1986 
une opération avec les fonds. Fin 
1985, ils étaient à peine 737000 
à l'avoir fait. 

Les fonds les plus perfor- 
ments ont été ceux — 26 — opé- 
rant dans le secteur des obliga- 
tions, même si trois des cinq 
principaux sont des fonds 
d'actions. Il s'agit d'IMI, dont le 
patrimoine atteint 9864 mil- 
liards de lires (invesüs pour 
45 % en actions et 40 % en Litres 
d'Etat), de PRIME (4217 mil 
liards) et d'inter Bancarrie 
(3267 milliards). Les deux 
autres sont IMIREND, un fond 
obligataire de 3915 milliards de 
patrimoine investissant 71 % de 
son portefeuille en bons du Tré- 
sor, et ARCA, un fonds mixte 
de 3643 milliards ayant 50 % en 
portefeuille placés en bons du 
trésor et 30 % en actions. 


(Intérim. 
































Peu sensibles à ce type d'arguments, la majorité 
professionnels cousidéraïent avant tout lafflux des petits 
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des  Sereux pour qui s'y aventure... 
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Les valeurs ont fortement progressé 
cette semaine au Stock Exchange, bien 
que les meilleurs niveaux n'aient pas 
toujours ét£ maintenus. Une demande 
frac. sphuvle Par luation de 

par 
Wall Street, a poussé à la hausse ln 
majorité des secteurs. 

Iniico FT du 30 janvier; industrielles 
1441 (contre 1425,9), Fonds d'Etat 
85,31 (contre 85,63) et mines d'or 
321,8 (coutre 322,7). ‘ 1 





BONS DU TRÉSOR 
Séance du 30 janvier 1987 








seule séance 98,5 ae ee repli 


Commerz Bank du 30 janvier : 1 808,2 
{contre 1 9123). J 


ANDRÉ : bénéfices 
en augmentation 











impôt avait augmenté de 57 % 
durant son dermier exercice 
1985-1986. Depuis cnq ans, 
l'entreprise s'est divarsifiée ävec 
fe rachat de Jaliate en 1981, de 
Minelli en 1984 et de Sag- 
Chaussures en 1985. 1j a, 
d'autre part, fait son apparition 
dans le discount avec les halles 
aux chaussures et es halles aux 
vétements. Durant la même 
période, son chiffre d'affaires a 









La Bourse de Tokyo a volé records 
<a records La semaine 2 rot 
Nikkeï franchissant en fin de période le 
cap des 20 000. Il s'établissaït le 30 jan- 
vier à 20023,55 (contre 19 456.61). 
Indice général : 1 758,34. 











marché déprimé (— 5 % de 
paires achetées en 1985), le 
groupe se porte bien. Îl & investi 
865 milions de francs et emplois 
actuellement 3 325 personnes. 
Le groupe, introduit en Bourse 
sur le second marché en octobre 
1985, espère passer au règle- 
ment mensuel avant la fin de 
l'année, 


























sements atteignant 1423 mil 738 
ROME liards, le bilan des fonds d'inves- 1 IE d'ensemble est suriout dû à Ja crainte de 
correspondance tissement reste positif. En un an, 46 |- voir les exportations ouest-allemandes 
leur patrimoine net — compte 1559 |- souffrir d'un dollar 1rop faibie. De plus, : 
Eléments moteurs de Ja tenu du fait que 17 d'entre eux 84 | les investisseurs américains ont procédé 4 
Bourse de Milan depuis leurpre- ont vu le jour en 1986 — est 15 | pds rer pour. prendre 7 
mière apparition il y a deux ans passé de 19000 à 65000 mil- sa | rante Ty 1 are fscons dice de la 


ment 1987 sous le signe de Fin décembre, ces fonds déte- ; 
l'inquiétude : la question 5€ pose naient dans leur portefeuille se , u 
en effet de savoir si la chute bru- 36000 milliards de lires en bons ‘ 
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L'EUROMARCHÉ 


Paribas sursouscrit à l'étranger 


Le souscription internationale des 
actions Parÿbas a été dix fois cou- 
verte, Sirouitanément, l'OPV (offte” 
publique de rente) en France attire 
près de 2 millions de petits porteurs. 
Le succès extraordinaire du place. 
Meet 

el faire jouer dé 
réduction (claw-back clause) de la 
Éinnée de 10 © nue Le 


officielle de souscription. Il fau. 
dra, néanmoins, attendre le 
11 février pour que Les attributions 
ès qu'au: a ts j 
a. rs appli 
se ge ppliquée le 


Tous les records précédemment 
enregistrés par Saint-Gobain ont 
donc été battus, et M. Balladur peut 
s'estimer hautement satisfait. Au 
début de l'antormne dernier, la priva- 
tisation en Grande-| de 


lent d'un peu moins de 
10 F. L'action Paribas étant qua- 
rante fois plus élevée, on peut consi- 
dérer que la banque de Ia rue 
d'Antin vient d'établir un record 
toutes catégories pour l'industrie 
bancaire. 


Que Les heureux élus qui rece- 
vront la manne Paribas conservent 
leur papier. C'est le 


Per suite du fabuleux succès rem 
porté par L'OEV, les institutionnels 
sont assurés de ne recevoir Aucun 
titre. H leur faudra donc se pourvoir 
en Bourse, En attendant, la vériié 
est qu'E n'y a purement et simple- 
ment pas de marché gris (1) sur les 
actions Paribas et qu'il ne peut ÿ en 
avoir. Lorsque la demande atteint Je 
miveau phénoménal auquel on a pu 
assister, il faudrait être complète- 
ment fou pour vendre un papier 
aoquécir des Gers dau le pie VE 
aëg tres le prix véri- 
table ne s'établira qu'aprés des atirte 
butions finales le mercredi 


11 février. En l'absence de vendeurs ‘ 


ét d'acheteers, il ne peut s'établit de 
marché quelle que sait sa couleur. 
Celle-ci, dans le cas présent, n'est 
même plus de muraille. 
eur opera de Dima-où sen 
Je où non 
s'établir un pré-marché s'est révélée 
Tour d'abord, les mem- 
bres du syndicat bancaire dirigeant 
Je placement, Rs seuls 
qu at er, 
s'étaient dès le début engigés 
contractuellement à ne pas faire de 
marché gris. Deuxièmement, k1 poi- 
&née des transactions préalables qui 
Ont pu Se réaliser par Le muchement 
d'établissements ne faisant pas par- 
tie du consortium bancaire n’a, au 
plus fort, jamais dé en volume 
de 500 titres à 1 tres. Ce nom- 
bre est si ridiculement faïbie par 
rapport aux quelque 20 millions 
d'actions offertes en France et à 


M u'on re peut parler de 
ne ee 
quotidiens représentent plusieurs 
dizaines de milliers de titres pour 
qu'une ébauche de grisaille se des- 
sine. . 


seul conseil qu’on peut leur adresser. 
Le retour du dentiste 
Entre celui qui croit au ciel de vont être mis aux enchères, Le mon- 
3,50 deutschemark pour acheter tant est très important, même si le 
1 dollar vers la fin de cette année et volume d' frais recherché par 
celui qui estime que le taux s'équili- ke Trésor des Etats-Unis ne dépasse 


brera aux environs de 1,75 deutsche- 
ne er Pepe Ee 
que pourquoi si VEStÉs- 
seurs sont prêts à acheter des euro-. 
obligations Nibeïlées en dollars, Que 
dans le doute ils préfèrent s'abstenir 
n'est guère surprenant. En revanche, 
Nr ie De k. 
acheicr du belle 

27 dollars des Bars Unis. mais 
ecbcter 


eng era rs de 
Sustse. .qu'il en on peut 
être quo es Je ace 
ront la semaine un tiers 
des 29 milliards de dollars 
d'emprunts du américain qui 


* pour obremir 1 ECU, 
moins 


| ue, 
nippones venajent à te le 

serait catastrophique pour 
l'ensemble des marchés des capitaux 
du monde entier. 


‘.! Les Japonais préfèrent conserver 
de. leurs. yens pour diversifier leurs . . 
:l va 


: en ue devises 
que l'américaine ue Je change 
leur est favorable, C'est ainsi qu'à 


- partir du mois d'octobre dernier ils 


se sont portés massivement sur 

TECU, que les Européens délais- 

CE parce qu'il ne fallait que 
pour a ane uni 

1 dre de D CÉE Maiisnans 

qu'il teur faut ailon: 175 yens 

se montrent 


Par contre, le réajustement à 
lintéricur du ème monétaire 
européen ayant été effectué en jan- 
vier et l'écart de reudement entre le 
papier libellé en dentschemarks ct 


celui en ECU, qui, il y encore peu, 
n'était que de 150 points de base, 
s'étant récemment creusé pour 
atteindre 175 points, la CEE 2, en 
dEbut de semaine, chargé Paribas de 
monter une émission euro- 
obligataire en partie destinée À ravi- 
ver le goût oublié des Européens 

ur l'ECU. Cela s'est réalisé dans 

cadre d'un euro-emprunt en deux 
tranches de 350 millions d'ECU. 
L'une, la plus courte, d'une durée de 
cinq ans e1 d'un montant de 200 mil- 
ions d'ECU, a été offerte à un prix 
de 101.125 avec un coupon annuel 
de 7,50%. L'autre, de 150 mitlions 
d'ECU et d'une durée de sept ans, a 
été proposée avec un coupon annuel 
de 7,625 % sur un prix de 101,125 
également. 

Le miracle s’est produit. La tran- 
Che à cinq ans, du fait de sa durée et 
d'us coupon à ia limite de la généro- 
sité, à attiré J'intérä non seulement 
d'un certain nombre de banques cen- 
trales mais eussi d'institutions curo- 
péennes et, plus étounant encore, 
des denuistes belges et suisses, c'est- 
à-dire de la clientèle particulière qui 
s'était élaignée de l'ECU depuis plu- 

En début de semaine, la Sociélé 
Rénérale a, avec bonheur et inteili- 
Beunce, lancé pour le compte de la 
Banque française du commerce 
extérieur (BFCE) une euro- 
émission de 150 millions de dollars 
&arantie par la République fran- 
Çaist. Sa durée est de dix ans. Pro- 
posée à un prix de 101 avec un cou- 
pan annuel de 7.75% , elle a eu 
beaucoup de succès auprès des Japo- 
aais, toujours friands, sur les ordres 
de leur «MoF» (Ministry of 
Finance), de papier à caractère sou- 
verain Près dés trois quarts de 
l'emprunt ont dû trouver place dans 
les portefeuilles nippons. L'opéra- 
tion est basée sur un swap qui procu- 
rera à la BFCE des francs à taux 
fixe à us coût défiant toute concur- 


nr i 

, peuvent s'esti- 

mer très satisfaits du but atteint. 
Tout le monde s'attendent à une 


s'améliorer à un point tel que vingt- 
tre heures plus tard un coupon 
5% aurait été possible, et la 
haute qualité, tant du débiteur que 
cp ont permis à l'offre du 
L national d'être rapidement et 
solidement placée. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





1} Marché provisoire qui s'instau 
gratte PA soon d'une 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Une éclaircie pour le sucre 


prises de bénéfices. 

Si les excédents continuent 
d'encombrer le È 
atteignent 38 millions de tonnes), la 
situation statistique du sucre est, 
cependant, en voie d'amélioration. 
Pour la campagne 1986-1987, qui 
s’achèvera en septembre prochain, 
ls consoramaetion devrait progresser 
de 1,5 % à 2 %, et s'établir à 
102 millions de tonnes. Quant à la 
production, elle est estimée à 
100 millions de tonnes. Ce déficit 
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Cuivre h, g. (Lonres) 898 (+ 2) 
Trobs ais Livres/toune 

Aïcmainiem (Londres) | 791,5 (+ 12,5) 
Trois sois Livres/ionte 
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cultés actuelles de quelques gros 
producteurs vemnient À se confirmer. 

Le Brésil a ainsi demandé à diffé- 
rer ses livraisons les prochaines 
pos. Le plan Cruzado, eu 
gelant les prix consommation, 4 
encouragé Jes achats de sucre des 


d'importantes quanti! 
ché Uibre... 


Cuba connaît La même mésaven- 
ture. La sécheresse puis de violentes 


Un autre signe de tension vient 
à de l’Union soviétique, 
qui serait À la recherche, dans les 
lus brefs délais, de 500 000 à 
550 000 tonnes de sucre, soit la moi. 
tié de ses besoins d'importations 
habituels sur une année (l'apport de 
Cuba exclu). ana 
La nouvelle est difficile à vérifier 
car, comme le précise M. Kohiy, de 
la société Goldschmidt, » fout 


rachai avec Moscou est assorti. 


{ leuse de silence. Le secret est 
matt préalable de l'opéra 
tion ». 


Mais ces bruits de marché, 
ajoutés aux difficultés réelles de 
deux grands producteurs, suffisent 
pour raffermir les cours, à commen- 
cer par ceux du sucre roux. Selon 
des analystes londoniens, ils pour- 
raient même doubler en 1987 sur le 
marché de New-York, l'offre 
cubaine et brésilienne, comme les 
besoins soviétiques, portant sur le 
< roux ». 

En rachetant récemment 
300 000 tonnes de sucre brut à le 
République dominicaine, pour les 
revendre dans un délai de trois ans, 
Je négociant français Sucres et den- 
rées & enfin dissipé les inquiétudes 
des opérateurs : Cette marchandise, 
que les Etats-Unis avaient de facto 
rejeté en réduisant leurs quotas 
d’importations, n'est plus un boulet 
pour fe marché. La meilleure tenue 
des cours traduit aussi ce soulage- 
ment . 


ERIC FOTTORINO. 
Le sucre à Paris 
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Crédits, changes, grands marchés 


Une folle semaine 


Vendredi 30 janvier, 14 h 30, 
beure de Paris. Sur tous les écrans 
des terminaux, dans les salles de 
changes, un «flash» clignoie, et la 
nouvelle tant attendue 10mbc: Je 
déficit commercial des Etats-Unis 
chutait à 10,7 milliards dé doliars, 
contre 15,4 millisrds de dollars le 
mois précédent (chiffre révisé}. 
contrairement à toute attente, car [a 
plupart des opérateurs Lablaient sur 
12 à 20 roifliards. 

Grosse surprise ! « C'ess la 
folie», s'écriahl un cambiste en 
voyant les cours du dollar bondir 
vers le bau, sur tous les merchés 
ouveris dans le monde à certe heure- 
là : en quelques minutes, le « bilier 
vert « passait de 1.81 DM à près de 
1,84 DM sur la place de Francfort, 
et de 6,03 F à 6,12 F sur celle de 


Cette surprise, qualiliée de 
< divine en) certains, car le chiffre 
de décembre pourrait signifier que 
l'énorme déficit commercial améri- 
cain a vraiment amorcé sa décrue, 
suivant la courbe en J chère aux éco- 
nomistes, constitua le point d'orgue 
d'une folle semaine, qui vit le Gcilar 
tomber au-dessous de 6 F à Paris. 
pour la première fois depuis le 5 mai 
1982, puis repasser au-dessus à 
grande vitesse deux jours après, 
dans une grande excitation. Tout 
avait pourtant commencé dans un 
calme relarif. M. Karlo Otco Pockl, 
président de la Budensbank, décle- 
rait au Wall Streer Journal que le 
dollar avait suffisamment perdu sa 
valeur et qu'il se trouvait actuelle 
ment à un - riveau criliqué », 
comme en 1978, lorsque sa forte 
baisse avait déclenché une spirale 
infiationniste à l'échelle mondiale. A 
Washington, M. James Baker, secré- 
taire au Trésor, insistait sur les dan- 

ers que vait présenter pour 
Técongmie” américaine une baisse 
excessive du billet vert. 

Mais, les jours suivants, les op£ra- 
teurs Constataient que le dollar flé- 
chissait lentement, en dépit des 
interventions des banques centrales, 
très faibles dans le cas de la Bundes- 
bank. Surtout. ils remarquaient que, 
dans son discours sur {'Etat de 
l’Union, le président Reagan ne fai- 
sait pratiquement aucune allusion 
au dollar, gl ce n'est pour parler 
vaguement « coopéraii lon inter- 
nationale ». 


Mardi après-midi, à New-York, 
les opérateurs {zraders) de l'Inter- 





national Moretary Market (IMM) 
de Chicago voulurent «täter» la 
résistance du dollar, et voir si les 
banques centrales voulaient vrai. 
ment intervenir. En aâtan. ils 
conslatèrent que le plancher éédait 
facilement, et ce fut l'avalanche : de 
1.82 deutschemark fe dollar glissa à 
moins de 1.80 deutschemark, cre- 
vant le séuil de 1.80 deutschemark. 
considéré comme un palier de résis- 
tance. Pendant la nuit. les marchés 
asiatiques puis, le lendemain mer- 
credi, les marchés européens prirent 
le relais : à Tokyo, la devise améri- 
caine touchaiz. à nouveau. son plus 
bes cours historique de 150 vens : à 
Francfort, elle retrouvait à 
1,77 deutschemark (1.7680 à New- 
York) son niveau du 24 septembre 
1980 ; tandis qu'à Paris cile perdait, 
mercredi matin, | centime par 
heure, tombant ä 5,92 francs. 

Jeudi 29 janvier, les marchés 
s'accordzient une pausé, d'autant 
que La rumeur d'une réunion pro- 
Chaine du groupe des cinq pays les 
plus industrialisés du monde (le 
G 5) recommençai! à circuler avec 
même une date, le ? février, ei toute 
une série de démentis, à Bonn et à 


A vrai dire, tous les opérateurs 
attendaient fébrilement la publica- 
tion, vendredi à New-York, 9 h 30 
locale, et en Europe. 14 h 30, du 
chiffre du déficit commercial améri- 
cain pour le mois de décembre. 
Celui de novembre avait causé une 
grande surprise en bondissant à 
19,2 milliards de dollars, record his- 
torique, après urois mois consécutifs 
de décrue, après un record de 
18,6 milliards en juiller. Etait-ce une 
« aberration statistique » tout à fait 
temporaire ou, au contraire, l'aggra- 
vaton du déséquilibre de ce désé- 
quilibre? Cela signifiait-il que la 
baisse du doilar depuis l'accord du 
Plazza du 22 septembre 1985 
n'avait eu aucune influence, ou 
qu'elle était encare insuffisante ? 

À la fin de la première semaine de 
janvier. M. Baker avait déclaré que 
le déficit de décembre était suscepti- 
ble d'égaler ou de dépasser celui de 
novembre : l'effet fut immédiat, et 
le dollar plangea. Depuis le début de 
la semaine sous revue, les estima- 
tions se multiplièrent, plutôt pessi- 
mistes, avec une fourchette de 15 à 
20 milliards de dollars, ou même 22, 
quelques rares esprits sagaces pen- 
chant plutôt pour 11 à 12 milliards. 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 26 AU 50 JANVIER 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 30 janvier, 3.9746 F contre 


3,9876 F le vendredi 23 janvier. 


Ce fut 106 milliards. chiffre le 
moins élevé depuis le début de 
l'année et avec les effets que l'on 
san. De plus. le chiffre de 19,2 mil- 
liards pour novembre était révisé à 
15 milliards : c'était donc, vraiment. 
une - aberration statistique - due à 
des facteurs occasionnels er. proba- 
blement, non répéuitifs. 

Deux heures après. M. Backer eut 
beau préciser qu'aucune réunion du 
G 5 n'étit prévue, le dollar demeu- 
rait ferme malgré sa forte reprise et 
terminair la scmaine à 1.9350 DM 
et à,11 F. Certes, selon beaucoup 
d'opérateurs, une rechute ultérieure 
du dollar d'est pas exclue, mais elle 
pourrait prendre le caractère d'un 
glissement plus lent et, de toute 
façon, il semble que Ia balance com- 
merciale américaine soit en train de 
s'améliorer, ce qui fera réfléchir les 
vendeurs. 

En fin de semaine. le sentiment 
général était qu'une réunion du G 5 
aurait finalement lieu, mais pas 
avant que les membres du groupe se 
soient mis d'accord sur les condi- 
tions d'une éventuelle stabilisation. 
Un consensus qui devrait être arra- 
ché aux Américains, les plus réti- 
cents, serait rendu plus facile avec 
une diminution du déficit des 
échanges extérieurs des Etats-Unis : 
celle du mois de décembre revét 
danc une importance certaine, sur- 
tout dans {a période de guerre com- 
merciale où s'engagent Washington 
eL ses partenaires. 

En Europe. où Le succès moins 
important que prévu du chancelier 
Kobl aux élections allemandes eut 
peu d'effet, l'événement a clé, 
comme nous l'indiquons ci-dessous, 
la baisse des taux à très court terme 
en Allemagne, facilitée par la Buo- 
desbank. Vendredi matin, elle avait 
déjà provoqué le repli du mark et la 
remontée du dollar, avant le bond de 
l'après-midi A Paris. le cours de la 
devise allemande, qui avait atteint 
2.35 DM en début de semaine, était 
revenu à 3,3320 F à la veille du 
week-end, signe d’un raffermisse- 
ment du franc. 


FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.NLE ‘: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 





L'espoir, malgré tout 


Comme nous le répétions [a 
semaine dernière, l'espoir fait vivre, 
dit-on; ét il en a fallu aux opéra- 
teurs du marché financier français 
cetie semaine pour garder le moral. 
A la fin de la semaine précédente, 
pourtant, l'optimisme régnait : 
l'accord de Bruxelles sur le réajuste- 
ment du système monétaire euro- 
péen allait permettre au franc de se 
raffermir et, donc, à la Banque de 
France de baisser un peu sa garde en 
diminuant le taux de ses interven- 
tions. 

Las! dès le fundi, Le ton était 
donné. Le dollar restait désespéré- 
ment faible, le mark désespérément 
fort et, dans cette bataille, le franc 
tirait plutôt mal son épingle du jeu. 
Surtout, les opérateurs voyaient mal 
comment la situation pourrait 
s'améliorer à Paris, si la chute du 
dollar se uivait, comme un 
exemple leur était donné je mercredi 
28 janvier, avec un billet vert à 
moins de 6 F. 

En conséquence, le loyer de 
l'argent sur le marché interbancaire 
se mainténait aux environs de 
81/2%, avec une pointe à plus de 
9% le fameux 28 janvier, la Banque 
de France injectant des liquidités 

pensions à 24 ou 48 heures à 
51/4 %. Jeudi, certes, elle alimentait 
le marché à 8% par adjudication sur 
effets de première catégorie à plus 
longue durée — plus de deux ans, 
ue innovation 7 uée, — mais le 
sentiment restait tout à fait morose. 


Conséquence, les cours du 
MATIF baissaient tous les jours : un 
point sur l'échéance mars, lundi ; un 
point encore mardi; une légère 
reprise d'un demi-point mercredi, 
suivie d'une rechute jeudi à 105,60. 
Les rendements sur les emprunts 
d'Etat remontaient au-dessus de 9 % 
et Frôtaient les 10 % sur ceux du sec- 
teur public. Un beau résultat Ven- 
dredi, toutefois. un fréraissement 
passa sur le marché, avec une 
feprise de près d'un point, toujours 
dans l'espoir tenace d'une améliora- 
tion pour la semaine prochaine. 

1 est vrai que, dans la matinée, 
un vent du nord favorable avait souf- 
flé sur Paris, de nature à réchauffer, 
contrairement à l'habitude. En Ale- 
magne, Le taux de l'argent au jour le 
jour sur le marché interbancaire 
était revenu de 3,80 à 3 %, pour la 
première fois depuis de longues 
années, à l'instigation de {a Bundes- 


Ceute dernière, déçue par le scep- 
ticisme général sur ses intentions 
« baissières », indiquait clairement 
qu'elle voulait faire baisser les taux 
outre-Rhin. D'abord, elle s'abstenait 
d'éponger les liquidités en n'émet- 
tant pas de bons du Trésor, ce qui 
revenait à intervenir « par défaut ». 
Ensuite, elle annonçait de pro- 
chaines prises eu pension à des taux 
probablement en baisse, moins de 
3:80 % pensañ-on, 3,5% à 3 & pour 


Le marché réagissait aussilôt. 
avec un loyer de l'argenc en baisse, 
signal immédiatement perçu par 
Paris, qui table sur une diminution 
du taux des pensions à sept jours de 
la Banque de France la semaine pro- 
chaine, fixé actuellement à 8 3/4 %. 
A La veille du week-end néanmoins, 
les rendements du marché obliga- 
taire étaient encare de 8,90 % sur les 
emprunts d'Etat à plus de sept ans 
et de 9,83% sur ceux du secteur 
public, selon les indices Paribas. 

Sur le marché primaire, rien à 
l'émission ceue semaine, sauf un 
emprunt de 2 milliards de francs à 
taux fixe, lancé par le Crédit agri- 
cole et placé dans son propre réseau. 
Mais, pour la semaine prochaine, les 
opérateurs attendent l'adjudication 
meusuelle d'obligations assimilables 
du Trésor (OAT), après celle du 
début de janvier, de 8 milliards de 
francs. Sans doute, les capicaux dis- 
ponibles ne manquent-ils pas: plus 
de 25 milliards de francs ce mois-ci, 
en coupons et remboursement, selon 
les statistiques du Crédit (yonnais. 

Tout dépendra du climat régnant 
la semaine prochaine. Or sent que le 
succès de l'émission de janvier, lan- 
cée deux jours avant le réamènage- 
ment du SME, était dù à l'espoir 
d'une prochaine baisse des taux, 
après l’inéluctabie réaménagement. 
Cette fois-ci, le marché, passable- 
ment « douche », est plus sceptique. 

F. R. 


Ÿ de cet aéroport de fortune. Il s'agit, dres ; de plus, les tickets aériens 
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développement. 
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franco-américaine sur 
deux vaccins contre Îs 
pollomysélite. 

8 Sports : la Savoie 
Kity ; La Coupe de l’Ame- 

vo. rica. 
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3 Somalie : après l'enlève- 
ment d'une équipe de 
Médecins sans frontières. 

— Phiippines : veille de réfé- 
rendum constitutionnel. 
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5M. Rocard appelle à 
l'unité des socialistes. 
6 En Champagne-Ardenne : 
le miracle Stesi 
RÉGIONS 


16Entre Béziers et Nar- 


Le secteur chrétien de Beyrouth fait grève 








Une société belge 
# 
en faveur de «son» aéroport sur ka selotée 
2EROUTS Si la formule était agréée, la com | BAUXELLES 
de notre correspondant Folesservir Halte. « Nous sommes Ge notre 
disposés à desservir tous les aéro- Une société belge, par l'intermé- 


ner Zal, den Hp ports du Liban à condition qu'ils 


L : soient et acceptables sur le 
avce Le pamage d'un eur de roman. Plan fechnique » à souligné ces 
sage scolaire (deux morts, dont un gp cor ar rm belges 
enfant, et quarante-quatre blessés), U Re ee 
le secteur chrétien est surtout bra- 
qué sur l'affaire de «l'aéroport de Chrétien 
Halate». Une grève générale, ordon- sont obligés de se rendre en bateau à 
née par la milice et Jes partis domi- Chypre), un argument économique 
nants — Forces libanaises. pha- est avancé : ces 300 kilomètres en 
langes, Parti national libéral S 
(PNL), a été décrétée, ce samedi 
31 janvier, pour obtenir l'ouverture 


le prési- 
M. Sélim 


pour atteindre ensuite Paris ou Lon- 


avant tout, de sensibiliser les gouver- fitent à des compagnies 

nements étrangers à ce problème, alors que la MEA (dont Air France 

car le principal obstacle à la mise en possède près du tiers) accumule les 

res en pre 
fe lus an par un ; 

groupe de andess, en assohiation Certes l'aéroport d'Halate, tron- 

avec les Forces libanaises, réside SON 


sur des armes: pi 


os une autoroute, Gi l L'ASCO e: démenties rt 
Pi ilité, jusqu’ pas en état de recevoir les Boeing de | lement. Si elles se révélaient 
a een. D MEA. Mais s'i était homologué, | exactes, I serait difficle an 

en 


TA de done Le vus extrémité nord, en rasant une villa 


recti i ï ea bordure de piste, en aplanissent | tion de l'Iran, que la ji 
GG delà Roumanie, de Mae ct de une colin à son extrémité ad et en à respecter en 198 


Munich, en Allemagne fédérale, les Sargissant un pont sur lequel pa Per. Sauf si celleci à uniquement 
servi de «transit» pour des armes 


promoteurs du projet ont obtenu en l2 Piste en son centre, il le devien- 
norombxe as drait. 
'sÉrOR " L . 
que. Maïs le refus catégorique du 
camp musulman, sur le territoire 
duquel est situé Fi de Bey- 
routh, d'accepter la mise en service 
de celui d'Halate, notamment de la 
du premier ministre, M- Rachid 
ramé, signifié aux autorités 
belges, a conduit ces dernières à se 
rétracter. 

Les chefs du camp chrétien esti- 
ment qu'il y a aujourd’hui une nou- 
velle occasion à exploiter. D'une 
Di nie chüt Ré 
même, d jites, a tem, 

ti jet dub 


fabriquées en Belgique. 





Cognac qui rit, maïs qui pleure ! 
Fur RÉ U . les 
l'Europe les Etats-Unis sur 
exportations de céréales après l'élar- €St accueilli avec 


idemment contrastées. Mais si la 
teurs de vins Européen rpg 
et spiritueux (FEVS) exprime son /avorable », l’ancien 







de 





Beyrouth finissait j la | ét£ réglé fait de ces its des P 

revendication des chrétins, et les «otages» tout trouv ur les Debatisse déplore < la fat 

druzes s'abstiennent de commen- Énes faturs. La L en a Rss nec laquelle les posss ont 
‘ : ÿ ien conscience, puisqu'elle s'en  @ccep: se plier aux exigences . 

En eee Lee part Parce | inquiète antam qu'elle se réjouit du _ des Etats-Unis ». Le chef de ile des 

des prises d'otages étrangers en sec- | CMPTOmMIS. gaullistes au Parlement 





teur musulman, est plus sensible aux 
problèmes des Libanais du secteur 
chrétien. 


Le chef des phalanges et celui du 
PNL entreprennent en conséquence 
une campagne d'information auprès 
des ambassadeurs occidentaux. Les 
Chances d'obtenir le précieux droit 
d'atterrissage demeurent néanmoins 
minces. L’astuce consiste à présent à 
proposer l'homologation de trois 

en plus de celui de Bey- 
routh : Halate bien sûr, mais aussi 


Cette ambiguïté n'a pas échappé 
au MODEF, syndicat agricole pro- 
che du PC, bien implanté dans la” 





sont des ot 
Chirac et 


ches et orientées, entre autres, rin». 
conire le colza et le tournesol ». 





Kobeyate au nord et Rayack dans La Avec un certain temps di 
Bekas, ces deux derniers étant des temps de retard, L'accord « confirme 
aérodromes militaires désaffectées. les grandes 0 agricoles  Gccentuée du Marché commun », 





























l'essentiel du 









Aer ji 
des résolutions du sommet ds 
Koweït : ..….# au feu de condsmner et 
d'expulser le régime iranien pour 
l'agression commise envers Un autre 
pays musulman. » || fallait évidem- 
ment bre. « le régirne irakien 2, 








CULTURE 
13 Théâtre : le Procès de 
- Jeanne d'Arc, veuve de 
Mao Tse-toung. ” 3 
— Rock : Frankie Goss to 


6 Communication . : le 
Conseïfl d'Etat annule fa |. 
résiliation de la conces- | 
sion de TV6. . si 





fi 

de francs. français — entre l'Asco 
Malta Limited et le ministère ira- 
que les 3000 kilomètres en avion | sérieuin aus aurait joué le rôle 
d'intermédiaire a précisé aux jour- 
nalistes que ce contrat portait bien 


Hawk, véhicules blindés, chars 
M. 60-22. mais sans fournir les 
preuves concrètes de ces affirma- 
tions. : 


nement belge d'intervenir, cer 
l’embargo sur les armes à destina- 





Après l’accord euro-américain sur les céréales 
L’inquiétude reste grande chez les producteurs 


taires ne doi être comptabi- 

lisées dans le budget agricole. 
Dans la chse politique, l'accord 
Perte Sr de 


gisement de la Communauté sont (Conservateur britannique Henri 
lui conserve un «a 


ic d'Etat aux industries agro- 
Pare me panne a er DES de 
la FNSEA, parlementaire UDF, 


concessions que .Ies Européens 
s'apprétaien ient à faire. Dans l'opposi- 
région productrice du cognac. Pour tion, l’ancien ministre de l'agricul- 
le MODEF, «les producteurs de ture Henri Nallet, député socialiste 
cognac ages É de l'Yonne, estime que cet accord 
ment relôchés et tout désignés pour est une « défaite pour Jacques 


François 
exigences qualifie la politique suivie par 
américaines, que l'on dit déja pro- France de « diplomatie de Tarta- 


+ n'ont donc qu'à 
se taire aujourd'hui ». Mais M. Bos- 
son met l'accent sur an autre aspect 
de l'élargissement. Selon lui, la 
France n'a pas su profiter de l’ouver- 
ture du marché espagnol en 1986. 
« Alors que les dix autres pays de 
la Communauté om augmenté de 
25 % leurs exportations vers l'Espa- 
gne en 1986, la France a subi un 
échec global qui ne comporte pas 
que le maïs mais toutes ses 
tions, et c'est inquiélant » 2 
M. Bosson, qui à ajouté - mème en 
ce qui concerne le maïs, la France 
arrive derrière la RFA et la Grande- 
Bretagne qui om pris l'an dernier 


j de un meilleur équilibre 
entre le charbon et le nucléaire 


ë 
‘52 milliards de kilowatts/heure, si 
- on continue au rythme actuel elle ne 





à Bercy. 


marchés. 





-* Explications embarrassées 


armes contre otages ». Le. 


porte-parole ‘ présidentiel, 


sion son dernier point 


; 
&. 


















«Notre but ftaît de doubler 
ITT », qui occupait cette Seconde 
É e e vaen 
chez Siemens, dans un entretien 

à l'hebdomadaire économi- 
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17Le Conseil d'Etat et les 
ventes d'actions d'Elf- 
: us su 
19 Crédits, changes, grands |. 


yann an «Face: Téénatee 
sion » dela NASA. -36.15 Tapez LEMONDE 

S CMDAITASSCES |." srles routes françaises 
n Blanche: ne est accrue de 4,9 % en 1986 
ren ‘| Lerrorisine. et la verte d'armes était L'année | ac de la sécurit£ 
an geste de bonne foï des Etats-Unis | routière aura: &£ ‘un £chec. Dans 

dans la poursuite de presque tous les pays du Vieux 


qui tenait à cette occs- 


* Conseil national de-sécurité améri- | - 


. d'anmes de fabrication-soviétique |. 


utilisé par les contras Ces armes 


Siemens affiche son ambition |! 




















© Repères : les points 
forts de la semeine.  : 
@ infos week-end, 
24 heures sur Z4. 

le Jeu ‘: . gsgnez 
« LEMONDE 3... 



































cette ouverture 





stratégique». “Continent, le bilan s'est alourdi ça 

"à 1986. En France même, onarekvé : 
10961 tués, soit 514.de plus qu'en : 
‘1985 (49%). Le nombre. des Le 
accidents ‘corporels s’est Elevé à. er 








M. Rabin, ait proposé aux = 

Unis, comme: imliqué le rap- | 184626 (— 3,4%), ot celui des nan 6 
port du Sénat amériéain, la livraisôn | bléssés à 259 009 (— 4,3%). . MU. ur 
d'armes par 30 pays aux contras |: .-Ces. chiffres font rs ; une ET cata at 
 sicaraguayens: « H est absolument | ‘situation paradoxale : FAnÇIS GE L : 
Jaux que M. Rabin ait Jait pareille |’ ont.eu, ‘en 1986, moins d’acci 5 RSR Es 
proposition à l'administration amé- | mais is ont été plus meurtriers, mms | 
ricaine, a déclaré un porte-parole du |. L'année dernière, où dénombrait 6 Gen" .. <0ti 
ministère. Tout au contraire, le | tués pour cent accidents, alors que, FT er c-rsmfi} 
ministre de la défense a repoussé | un an vent, le : était PL RE Ke | 


une proposition en ce sens présentée 
à Israël par un représentont du 


la ) 
américain, M. Rabin aurait proposé 
l'année dernière .à Washington 
d'envoyer à la guérilla anti- 
iniste une quantité à 


confisquées .Israël et compati- | 
bles avec una paitie de l'arsenal dÉRS 1 
devaient, en , être 
tées par ur savire étranger 





durant la | 
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annonoé-un Porte-parole du grompe 








hermique représentait 
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ITT aujoard'hui dans 1x corbeille 
























.d’Alcatel NV. « L'office à 
cartels s'y opposait PROG 
érrite, c'est qu'avec la fusion CGE- 
ITT un colosse bien plus 

est né». Aussi, à son 
tour, une législation ânti-trust eurd: 
des fusions de £ 
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d'AEG- Siemens a racheté en 1979 “du 
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féminin. — (Reuter, AFP.) ES De 
: TT LT sa : 

Le numéro du ‘« Monde » Ne 
daté 31 janvier 1987 : RTS. 
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